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LA VIE MI ELENAI RE DE QUELQUES MOTIES DECORATIES

(Ornementation antique, chretienne primitive, et populaire moderne)

W. Deonna.

I

Plaque de chancel provenant de Naz (Haute-Savoie)
au Musee d'Art et d'Histoire de Geneve.

assant en 1915 par le petit village de Naz 1 — situe dans la

commune des Esserts en Haute-Savoie, sur la route qui longe le

flanc E. du Saleve et qui conduit d'Etrembieres par Mornex-La
Muraz ä Cruseilles — nous avions remarque une plaque de mo-
lasse sculptee, encastree dans un mur de la cuisine, dans la maison

de M. Roguet. qui venait d'etre detruite par un incendie. Nous en avions donne un
croquis sommaire dans un de nos memoires 2. En 1928 seulement, nous pümes
acquerir pour les collections lapidaires du Musee d'Art et d'Histoire 3 cette pierre
qui n'avait pas ete remployee depuis l'incendie, et qui gisait abandonnee sous des

tas de bois dans le hangar de M. Cotton, son proprietaire (fig. 1).

** *
Elle provient, disent les habitants, d'une ancienne chapelle de Naz. S'ils ignorent

la date de sa demolition, ils en montrent Tern/placement, ä la sortie du village, sur
un chemin montant vers le Saleve, oü Ton distingue encore les restes d'un benitier

1 Au « moulin de Naz», sur le Yiaison, au-dessous du "village, on remarque: une curieuse
inscription gravee en 1715 sur un des pieds-droits de la grange, par le meunier Claude Favre; une
seconde pierre avec son nom et la date 1707, sur le mur exterieur du meine bätiment- pres de la
cour, un etrange buste en pierre, sculpte en ronde-bosse par le meme personnage, buste qui pourrait
sans peine, vu la grossierete de sa facture, sa bouche rectiligne, son nez triangulaire, etc., passer
pour une ceuvre gauloise.

2 Deonna, « Le soleil dans les armoiries de Geneve», Rev. hist, des religions, LXXII, 1916,
p. 69, flg. 30.

3 N° 803. Haut. 0,80; larg. 0,69; epaisseur 0,12.
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utilise pour Fecoulement des eau\ Tout aupres s'etendait le cimetieie, d'ou les
laboureurs exhument paifois des tombes La dalle acquise pai le Alusee de Geneve
ne serait pas le seul vestige sculpte de cette chapelle, d'auties hagments seraient

Tig 1 — Relief de Ni7 (Haute Siuoie)

encore encastres dans plusieurs maisons du vibage, sans doute enfouis dans la

magonnerie ou caches sous le ciepissage, ou un e\enement impievu, demolition,

mcendie, permettra de les retrom er
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Ces renseignements, que nous avons recueillis en 1928 sur les lieux meines,
concordenfc avec ceux que M. Joseph Clerc, instituteur ä Esserts-Esery, donnait en

1900 1: « D'autres fouilles, pratiquees pres de remplaeement d'une ancienne chapelle
demolie depuis longtemps, ont decouvert quelques sepultures burgondes; les

habitants assurent que le terrain est un cimetiere, et que les sepultures sont loin d'etre

toutes decouvertes, pretendant que la chapelle detruite en avait remplace une autre

«tres, tres ancienne«. Ce qui est yrai, c'est que les rares debris restant de la derniere

se trouvent encastres dans les constructions des proprietaires voisins et presentent
de belles sculptures. M. Gosse en a empörte une a Geneve. Sur le parcours du vieux

cliemin, des minages ont mis au jour de vieilles fondations, des debris d'ustensiles,
de poteries, de tombes burgondes; on en a encore trouve pres de l'eglise«2.

Nous savons, par les rapports des anciennes visites episcopates3, que la chapelle,
du moins au XVIe siecle, etait dediee ä la Vierge: «Visitavit cappellam sub vocabulo

Beatae Mariae Virginis, annexam curae parochialis ecclesie Murae, quae quidem
capella est fondata et erecta in villagio cle Naz, infra parochialem ecclesiam de Exers,
sub onere unius missae hebdomalis ut asseretur«4. Ces visites attestent aussi

l'origine tres ancienne de cet edifice, et sa vetuste, qui necessita, des le XVe siecle,

d'importantes refections. C'est ce qu'indique deja la visite faite le 15 juillet 1471

par Mamert Fichet, eveque d'Hebron, vicaire general de l'eveche de Geneve, Jean-
Louis de Savoie5: « Item qualiter in oppido de Naz, parocchie Exerti est quaeclam

cappella antiqua et fertur alias fuisse ecclesie parrochialis quae est annexa praesenti
ecclesia et rector ejus est curatus Murae... Quae totaliter discoperta est, et orria-
mentis et pavimentis destituta, et uno solo linteamine altari nemoreum copertum.
Nec sit memoria de fundatoribus. » En 1471 done, la chapelle est consideree comme
tres ancienne, et l'on ignore les noms de ses fondateurs et bienfaiteurs. Elle est

delabree, sans toit, depourvue de dallage et d'ornements. Son autel, eouvert
seulement d'un voile 6, est en bois, matiere qui en indique l'anciennete 7. Les usten-
siles liturgiques ont disparu, le culte est delaisse. Aussi l'eveque clonne-t-il au cure
de Muraz, dont la chapelle depend, des instructions precises pour qu'elle soit rendue
au culte regulier. Le cure et ses paroissiens devront rechercher les calices qui ont ete

1 Revue snvoisienne, 1900, p. 77.
2 Sur les lombes burgondes dp la Ilaute-Savoie, Le Roux et Marteaix, «Les sepultures

burgondes de la Haute-Savoie », Revue savoisienne, 1898, tirage ä part, 1899. Les tombes de Naz
ne sont pas mentionnees.

3 Nous devons la communication et la lecture des textes suivants ä M. P. Martin, archivisle
de l'Etat de Geneve, que nous remercions de son extreme obligeance.

4 Visite episcopale de 1518, Archives de Geneve,« Visites episcopales », vol. 4. fob 420 verso.
0 Archives de Geneve, «Visites episcopales», vol. 2, fob 349 et 349 verso.
6 A la place du eiborium, baldaquin qui abrite 1'autel.
7 Sur les autels de bois qui, frequents ä l'epoque du christianisme primitif, furent remplaces

par des autels de pierre, cf. Leci.ercq et Cabrol, Diet, d"arch, chretienne et de litursie, s.v. Autel,
p. 3158 sq



— 170 —

soustraits; ils feront une custode (custodia), un crucifix, dans le delai de trois ans.
Iis repareront la toiture, les fermetures, remplaceront l'autel de bois par un autel
entierement en pierre; ils agiront avec celerite et maintiendront desormais la chapelle
en bon etat. Ceux qui parfciciperont ä cette ceuvre pie, contribueront a la refection
des pavements (pavimentis necessariis), donneront pour les calices, fonderont des

messes, ceux-lä obtiendront des indulgences: «...Copertorium de pellibus cum cruce
rubea gratanter faciet... Ipsam (capellam) infra festum Sanctorum vel quam citius
coperiri et decenter claudi faciat et in posterum manuteneant in omnibus edifficis
sub eisdem penis.. In eadem cappella fiat altare totaliter lapideum expensis dictae
communitatis et curati quando commodius consecrandum».

Ces refections ne furent sans doute pas süffisantes, car dix ans plus tard, le 9 sep-
tembre 1481, l'eveque de Claudiopolis, vicaire general de l'eveque de Geneve Jean-
Louis de Savoie, lors de sa visite a Naz («visitavit cappellam de Naz annexam curae
praedictae de Muraz »), ordonne de nouveaux travaux1: «fieri faciant lapideum
portalem sacratum super altari ad celebrandum ibidem, item quod inde inbochiari
faciant murum chori ipsius capellae et dealbari in locis necessariis; item proinde
fieri faciant portam in choro ipsius capellae cum fera inclaudere.» Lors de sa visite
du 29 juin 1518, l'eveque enjoint au cure: « ut infra annum dealbari faciat ipsam
cappellam nemori depostere prout decet et dudum infra., tempusconsecrari faciat,
sub penis premissis et lapso termino interdictum altare «... 2

La chapelle existait encore dans la seconde moitie du XVI IIe siecle. Le proces-
verbal de la visite episcopale du 30 juillet 1768, faite par Mgr. Biord, s'exprime
ainsi: « II y a encore une autre chapelle erigee au village de Naz, paroisse d'Excert,
sous le vocable de la Nativite de la Vierge, et qui est unie et annexee ä 1'eglise
de la Muraz, sous la charge au dit Reverend cure de la Muraz d'y aller celebrer la

messe une fois par semaine. L'entretien de la dite chapelle est ä la charge des habi-
tans du dit lieu de Naz, auxquels mon dit Seigneur enjoint de mettre la dite chapelle
dans un etat decent, de la reparer dans les endroits necessaires, en faire raccommoder
le convert, la decorer et orner pour y pouvoir acquitter le divin service dans le

terme de quatre mois » 3.

L'edifice fut sans doute demoli au debut du XIXe 4.

** *

1 Archives de Geneve, «Visites episcopales », vol. 3, lol. 212.
2 Ibid., vol. 4, lol. 420 verso.
3 Archives departementales d'Annecy, I. G. 130, fol. 373 verso. Renseignements aimablement

fournis par M. R. Avezou, archiviste departemental.
4 M. le maire de la commune d'Esserts-Saleve veut bien nous communiquer le renseignement

suivant: « J'ai entendu dire par mon grand-pere paternel que les vieilles femmes du village de Naz

allaient encore prier pendant l'epoque de la Revolution, par consequent je crois qu'elle a ete

detruite entre 1792 et 1815 » (lettre de 1928).
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Le village de Naz porte le meme nom que plusieurs localites des cantons du

Valais et de Vaud en Suisse, dont l'etymologie est douteuse 1 On Irouve dans les

visites paroissiales precitees Porthographe « Naz », mais aussi, dans celle de 1471,

la forme « de Nävi», « Naves». La localite aurait-elle ete denommee d'apres sa cha-

pelle, sa nef 2

L'emplacement etait deja occupe a l'epoque romame, cai M J Clerc Signale

divers vestiges de cette periode, « Naz, hameau pnncipal, assis sui l'emplacement
d'une bourgade gallo romame devenue

burgonde En effet, les fouilles pour
constructions, les mmages, les simples labours

parfois, ramenent a la surface des

fragments de tuiles a rebord et de poterie
gallo-romame. Pres d'une grosse ferme de

Naz, on a detruit les dermers vestiges d'un
castellum romam»3 Naz se trouvait peut-
etre sur une voie romame qui menait d'An-
necy a Genava, en longeant, comme la
route actuelle, le flanc E du Saleve 4

** *

Eut-on ignore l'origme de cette pierre,
qu'on eüt sans difficulte reconnu sa
destination religieuse Ge peut-etre un
fragment d'ambon, ou un panneau de chancel
(transenna), de balustrade qui, dans les eglises primitives, entoure l'autel, isole le
sanctuaire du reste de la nef, et ecarte ceux qui, n'appartenant pas au clerge, n'ont
pas qualite pour penetrer dans Fenceinte reservee 5 Ce ne peut etre un devant
d'autel, puisque celui-ci, nous le savons, etait en bois dans cette cbapelle

1 Valais, Nax, Nas XII \IVe siecle Vaud Naz, Nas au X111e siecle J u card Essai de
toponymie » Memones Soc Ihst de la Suisse romande s v

2 Du Caxge, s a Navis pars aedis sacrae in qua plebs constitit
3 Rev savoisienne, 1900 p 77
4 M Marteaux examine le trace possible d'une voie romaine par Groisy, Les Aires Aubusignv,

Les Esserts, contournant ]e Saleve par Etrembieres Veynei «Etudes sur la ^oie romame de
Boutae a Genava », Rev savoisienne, 1908, p 154 sq Marttaux et Le Roux Boutac, p 390 I e
trace que nous indiquons, un peu different nous parait plus logique et naturel

5 Leclfrcq et Gabroi op I sx Cancel, p 1821 sq On verra plusieurs exemples in Leclercq
et Cabrol, op I, s\ Entrelacs p 55 sq Enlart, Manuel d'aich frangaise (21,1 1919,p 201 sq
fig 68 70, HXupt, Die älteste Kunst, insbesondere die Baukunst der Germanen von der Volker
Wanderung bis zu Karl des Grossen, Leipzig, 1909

Tig 2 — Relief de Na/ (Haute Savoie)
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La plaque est complete sur les cleux cötes verticaux et ä la partie inferieure,
comme en temoignent la taille franche de la pierre, les moulurations, et la bordure
de l'entrelacs; eile est incomplete dans le haut,oü le rang d'ornements (croix) est

coupe. A droite, la forte moulure, les panneaux plus larges de la premiere rangee
verticale, semblent indiquer que ce cöte formait l'extremite de la balustrade, alors
que le cöte gauche, dont la bordure est plus etroite, devait se continuer par un
autre panneau ou par un pilier de separation (fig. 2).

II

L'ORNEMENTATION DU RELIEF DE NAT..

Prototypes antiques de l'ornementation du christianisme primitif.

Ln entrelacs couvre toute la surface, determinant des rectangles qui contiennent
divers motifs, identiques dans cheque rangee horizontale, sauf ä la quatrieme rangee
ä partir du haut, oil le rectangle de droite, au lieu de repeter la grappe de raisins,
porte une feuille de vigne.

On sait que Ventrelac*1 est un element familier a l'ornementation des VIe-
IXe siecles, couvrant de ses formes geometriques des bijoux, fibules, plaques de

ceinturons, reliquaires, chancels, ambons, chapiteaux, croix, etc. Avec ses multiples
combinaisons, il forme tantöt un treillis serre qui revet comme d'un tapis tout le

champ a decorer2, tantöt une bordure3, tantöt un motif limite, rectangulaire 4,

cruciforme 5, torsade arretee a chaque extremite 6, etc.
Son origine Orientale dans Part chretien primitif est admise 7, et, de proche en

proche, c'est dans l'antiquite la plus reculee que l'on peut en poursuivre l'histoire,
en particulier pour certaines de ses apparences, entrelacs cruciforme8, tresse

1 Leclercq et Cabrol, s.v. Entrelacs; Lexow, Hovedl interne i entrelacornamentiklens Historie,

Bergens Museums Aarbok, 1921-2, p. 1 sq., etc.
2 Ex. Enlart, 1, p. 203, fig. 69; Leclfrcq et Cabrol, s.v. Entrelacs, fig. 4081, 4086, 4087,

4088-90.
3 Ex. Ambon de Romainmotier, Besson, Varl barbare dans fanden diocese de Lausanne,

pi. IV.
4 Ex. Besson, op. /., pi. XVI, 2.
5 Voir note 8.
6 Ex. Leclercq et Cabrol, s.v. Entrelacs, flg. 4085, 4091, 4092; Venturi, Storia deWarte

italiana, II, p. 139, flg. 112; Forrer, Die Gräber und Textilfunden von Achmim-Panopolis,p\. XIV,
4, 8, etc.

7 Leclercq et Cabrol, s.v. Entrelacs, p. 5; s.v. Chasse, p. 1137.
8 Sur l'entrelacs cruciforme: Capitan, «L'entrelacs cruciforme», Comptes rendus Academic,

1918, p. 197 sq. Sur une mosaique romaine de Toffen, 1894. au Musee de Berne; poissons; dans les

angles, rosaces et entrelacs cruciformes.
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fermee1. G'est aussi l'Orient mesopotamien et l'Egypte qu'evoquent, par une serie

d'intermediaires seculaires, les oiseaux aux cons entrelaces des chapiteaux et reliefs
romans2. C'est une origine antique, plus specialement Orientale, que nous percevons
dans les autres motifs de la plaque de Naz, et d'une fagon generale dans toute 1'orne-

mentation chretienne primitive 3. Et c'est pourquoi l'ornementation du debut du

christianisme presente tant d'affinites, non seulement avec l'art oriental antique dont
eile s'inspire, mais aussi avec l'art moderne, snrtout populaire, qui continue la meme
tradition 4, et oil 1'on retrouve souvent les memes combinaisons d'entrelacs et de

rosaces 5.

« II n'est guere possible de passer en revue, a-t-on dit, toutes les varietes d'entrelacs

figures sur nos antiquites merovingiennes on carolingiennes. fine classification
rigoureuse est peut-etre impossible »6. Nous n'avons garde de la tenter ici, ne vonlant
retenir que les combinaisons expliqnant l'ornementation de notre plaque.

** *

Divers auteurs ont montre que certains entrelacs de cette epoque sont la schema-
tisation d'elements figures, tels des serpents, des oiseaux, dont il subsiste parfois
encore quel que detail distinct7. Avec la decadence technique du monde antique,
avec l'influence Orientale grandissante, avec, en Occident, la tradition ethnique des

populations gauloises dont l'art fut des ses origines ornemental et ne connut que
tardivement la figure humaine, le principe purement decoratif triomphe, repudiant
de plus en plus la forme humaine au profit de l'ornement abstrait, des combinaisons

1 Sur cette tresse, Deonna, « Le noeud gordien», Rev. des etudes grecques, 1918, p. 39, 141;
Syria, V, 1924, p. 5; 1925, VI, p. 205 sq. (specialement dans la glyptique syro-hittite); « The snake
symbol and the hittite twist », Amer. Journ. of arch., 1926, p. 405 sq.; Bunt, « The genesis of Coptic
twists and plaits», Ancien Egypt, 1920, p. 98; Dimand, « Das Flechtband und die Handverchlin-
gungen », in Die Ornamentik der aegyptischen Wollwirkereien, 1924. — On possede tous les chainons
chronologiques qui conduisent insensiblement de l'art mesopotamien ä l'art chretien. Sur des
mosaiques romaines: Boulanger, Le mobilier gallo-romain et franc, 1902-5, pi. LXXVII, etc.

2 Male, Rev. de Paris, 15 juin, 1921, p. 725; Id., Varl religieux du XIV siecle en France,
p. 355 sq.; Melusine, IV, p. 60, 85, 142, «Les deux arbres entrelaces»; Genava, V, 1927, p. 143,
n° 276.

3 Cette filiation est admise par tous, Male, Vart allemand et Vart frangais, 1917; Michel,
Hist, de VArt, I, p. 397; Brehier, Vart chretien, p. 119; Rev. arch.. 1917, I, p. 363, etc.

4 L'art syrien a inspire non seulement l'ornementation chretienne primitive, celle de l'Egypte
et de l'Occident, mais aussi l'art musulman. Cf. Migeon, Manuel dim musulman. Arts plastiques
et industriels, 2me ed., 1927; Syria, VIII, 1927, p. 362.

5 Ex. art persan des IX*-Xe siecles, Syria, II, p. 302, fig. 1-2; art arabe d'Espagne, ibid.,
p. 316. Comparer avec nos monuments Chretiens, Migeon, Manuel Part musulman, II, 1907,
fig. 53, 55; coffret de la cathedrale de Gerone, X* siecle, fig. 136, tres semblable aux coffrets reli-
quaires Chretiens de la cathedrale de Treves, fig. 137, XIIe siecle. etc.

6Besson, Vart barbare dans Vancien diocese de Lausanne, p. 111-2.
1 Ibid., p. 103 sq. Le cycle des serpents et l'entrelacs, p. 112, note 1; Leclercq et Cabrol,

s.v. Entrelacs, p. 58; Salin, Die altgermanische Thierornementik, 1904.
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de Iignes geometriques, qui constituent comme une dentelle, une broderie, un tapis
jetes sur l'objet ä decorer. Ge principe altere meme le corps hu main, le reduit ä des

assemblages de traits geometriques 1, dont les miniatures irlandaises offrent des

exemples bien connus, oü les vetements, les cheveux, les barbes, tendent ä devenir
eux-memes des entrelacs, de symetriques arabesques 2.

On sait le röle que joue dans l'ornementation romaine l'acanthe, la vigne, cette
derniere ayant, en particulier sur les monuments funeraires, un sens symbolique sur
lequel nous n'avons pas a insister ici, mais qui est accepte, avec les modifications
necessaires, par les chretiens. Ges vegetaux peuvent etre traites au naturel3; ailleurs
ils se stylisent en rinceaux plus ou moins reguliers et symetriques 4, en cercles alignes

Fig. 3. — Les rinceaux.
1. \ltmann, Die romischen Grabaltare, flg. 100. — 2. Venturi, Storia
dell' arte itahana, II, flg. 132. — 3. Guyer, Die christlichen Denkmaler
des ersten Jahrtausends in der Schweiz, p 12, n° 22. — 4. Enlari,
Manuel d'arch. fran^aise, I, p. 202, flg. 68. — 5. Venturi, II, flg. 101.

— 6. Gvyet, L'art copte, p. 223, flg.

les uns a la suite des autres, sur les bordures des autels funeraires 5, sur les vases 6,

et ils enferment en eux des motifs varies, le plus souvent des rosaces, des feuilles et
des grappes de raisins.

L'art chretien maintient ce principe ornemental de rinceaux et de bordures
circulaires (fig. 3), adaptant la vigne au nouveau symbolisme, et il en couvre dejä les

4Breiiier, &komme dans la sculpture romane, p. 5-6.
2 Ibid., pl. III, p. 37, evangehaire irlandais.
3 Vigne. Altmann, Die römischen Gvaballare der Kaiserzeit, p. 219. flg. 179; p. 268, fig. 203;

p. 165, fig 134.
4 Ex. Strong, Roman Sculpture, pl XVII, XVIII, XXXVI, XXXVII; Gusman, L'art

decoratif rornain.
5 Altmann, fig. 100, 101. 105-110, etr
6 Vases gallo-romains a glagure rouge, Deciielette, Vases ornes de la Gaule romaine, II,

n° 1150.
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peintures des catacombes, les sarcophages 1. II peut les traiter encore avec quelque
souplesse et naturalisme; mais, avec sa tendance ä geometriser, il regularise de plus
en plus les rinceaux en enroulements rigides, en cercles alignes, dont 1'origine vegetale
est cependant encore reconnaissable aux feuilles, aux grappes de raisins qui leur
demeurent attachees2. On s'eloigne davantage du prototype quand les enroulements

c'rculaires contiennent des motifs divers, rosaces, helices, croix, raisins,
detaches de leurs branches3. Puis les cercles, encore ouverts comme les rinceaux

7 8

Fig. 4. — Entrelacs circulaires et carres.
1. Plaque de chancel, Leclercq et Cabrol, s.v. Entrelacs, p. 58, flg. 4083. —
2. Gayet, Les monuments coptes du Musee de Boulaq, pi. LXXVIII. — 3. Chapi-
teau byzantm. Diehl, Manuel d'art byzantin, p. 130, fig. 58. — 4. Leclercq et
Cabrol, s.v. Entrelacs, fig. 4081. — 5. Ibid., flg. 4088. — G. Ibid., flg. 4089. •

7. Ricci, Raccolte, pl. 112, Ravenne. — 8. Ibid., pl. 110.

1 Ex. Laurent, Cart chretien primitif, I, pl. XVIII; Le Blant, Les sarcophages chietiens de In
Gaule romaine, pl. IV, XXVIII, etc.

2 Ex. Venturi, II, flg. 131-2, Torcello; Dieiil, Ravenne, p. 103, flg., S. Apollinare Nuovo.
chancel; Id., Manuel d?art byzantin, p. 180, üg. 87; Laurent, Cart chretien primitif, II, pl. LXIV, 1

(Ravenne); Sybel, Christliche Antiken, II, pl. 57, sarcophage de Toulouse; pl. 58, de Bordeaux;
Le Blant, op. I, pl. 28, Valbonne; sacramentaire de Monza, Labarte, Hist, des arts mdusiriels, i'
p. 6; chapiteaux romans, Bäle, Lehmann, Die alte gute Zeit, p. 142, etc.

3 Ex. Chancel, St-Seurin de Bordeaux, Enlart, I. fig. 68; sarcophage de Ravenne, Ricci,
Raccolte artistiche di Ravennci, 1905, pl. 113 (rinceaux avec helices); Gayet, L'artcopte, p. 223, flg.
(devant d autel copte); Venturi, II, fig. 101, Ravenne; Schennis, Saint-Gall, Suisse (rinceaux avec
helices); Gaudy, Die kirchlichen Baudenkmäler der Schweiz, II, p. 2, flg. 2, IXe siecle.
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vegetaux, donfc ils procedent, se ferment completement: I'element geometrique a

triomphe.
Le principe de l'entrelacs intervient (fig. 4), et unit par des boucles ces cercles,

qui peuvent parfois etre disposes en croix 4, le plus souvent forment des rangees regu-
lieres, horizontales et verticales2; l'origine vegetale de ces combinaisons persiste
parfois encore, par la presence de feuillages, de branches 3 et de raisins. Les cercles
contiennent le plus souvent un motif, fleur de lis, raisins, lielice, rosace, croix,
oiseau 4, mais ils peuvent s'unir aussi avec d'autres entrelacs, diversement disposes,
et, ayant perdu tout element naturel, n'etre plus que des combinaisons geometriques5.

Bien des variantes sont possibles: cercles alternant avec des quatrefeuilles 6,

cles octogones 7 on des carres 8.

Ge svsteme persiste longtemps dans l'art du moyen-age et des temps modernes 9.

** *

Les cercles, disposes en rangees horizontales et verticales, renfermant en eux
les motifs chers a cette epoque, peuvent etre independants les uns des autres, ne

1 Gayet, Les monuments copies du Musee de Boulaq, pi. LXXVIII; Id., L'art copte, p. 81, fig.;
Diehl, Manuel d'art byzantin, p. 130, fig. 58. chapiteau de Ravenne.

2 Ex. tres nombreux. Ricci, Raccolte, pi. 125, croix, Ravenne; Gayet, Les monuments copies
du Musee de Boulaq, pi. XVII, LXXVIII; Id., L'art copte, p. 233, fig.; Forrer, Die frühr istlichen
Altertümer aus dem Gräberfeld von Achmim-Panopolis, 1893, p. XVIII, 6; Id., Kreuz und Kreuzigung
Christi in ihrer Kunstentwicklung, 1894, pl. II. 2; Venturi, II, p. 113, fig. 90 (Bagnacavallo);
Diehl, Manuel d'cirt byzantin, p. 130, flg. 58 (Ravenne, S. Vital); Frejus, Revue Charlemagne, I,
1911, pl. X, p. 89; V. Berchem et Glouzot, Mosaiques chretiennes, 1924, p. 5, flg. 7 (mosaique de
Ste Constance, IVe s.).

3 Ex. chapiteau de Ravenne, Dieiil, op. I., fig. 58.
4 Voir les exemples precedents. Chasse de St-Benoit-sur-Loire, Michel, Hist. de l'art. 1,1, p. 422,

fig. 202 (rosaces); Leclercq et Cabrol, s.v. Entrelacs, fig. 4082 (Milan, helices, rosaces, raisins,
fleurs de lis): fig. 4083 (Vence, rosaces, raisins, fleurs de lis, oiseaux); fig. 4092 (Angers, helices);
Venturi, II, fig. 116 (S. Maria in Cosmedin, rosaces, helices, croix, fleurs de lis); fig. 86 (Rome,
S. Clemente, helices); Wolf, Basler Münsterphotographien. n° 44.

5 Leclercq et Cabroi s.v. Entrelacs, fig. 4089, Saint Guilhem du Desert (Enlart I, fig. 201);
fig. 4086, Vienne; fig. 4091, Aries. —Cercles combines avec des entrelacs en quatrefeuilles, ibid., fig.

4081, Sainte Sabine; fig. 4088, Venise; Labarte, Hist, des arts industriell, I, pl. 6, sacramentaire
de Monza; Venturi, IT, fig. 154; Catalogo delle cose cl'arte e d'antichita in Italia, Aoste, 1921,

p. 78. fig. 100 (helices).
6 Ricci, Raccolte, pl. 112, chancel, Ravenne. Quatrefeuilles seuls, brique suisse ä reliefs,

Hammann, op. 1., pl. V, 18.
7 Cassette mauresque, XIe siecle, Mayer, Altspanien, 1921, pl. 159.
8 Ricci, op. L, pl. 110, Ravenne, transenna
9 Cathedrale de Zurich, epoque romane, Mitt. Ant. Gesell. Zurich, II, 1844, pl. III. p. 9;

briques suisses du XIIIe siecle, Hammann, Briques suisses ä reliefs des XIIIe-XVIe siecles, II,
1875, pl. I, 3; IV, 16, etc.; pavement de Saint-Marc, Soulier, Les influences orientales dans la

peinture toscane, 1924, p. 82, fig. 33; plaques d'ivoire du XIIe siecle, Dalton, Catalogue of the

ivory carvings of the christian era, British Museum, pl. XVI
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point etrereunis par les boncles de Fentrelacs1, selon un principe qui est deja frequent
dans Pornementation romaine, en particulier sur les mosaiques 2. lis peuvent devenir

secants, et, par leur penetration reciproque, determiner ä leur intersection des

quatrefeuilles 3.

** *

Nous avons note 1'alternance possible des entrelacs circulates et rectangu-
laires. La plaque de Naz n'adopte que les entrelacs carres 4, comme une plaque tres
semblable ä la nötre, axec grappes de raisins, feuilles de vignes, entrelacs cruciformes,
de l'eglise de Münster en Suisse 5, des VIIIe-lXe siecles, comme l'ambon de l'eglise
de Ste Marie ä Castel-Saint Elia, du IXe siecle 6, comme le pilier gauche du portail

Fig. 5. — Decor en carres.
1. Gayet, L'art copte, p. 237, fig. —• 2. Ricci, Raccolte, pi. 111. -—-

3.Boulanger Le mobil 1er funeraire gallo-romain, pi. 7, 1.

de S. Ambrogio, a Milan, ou nous retrouvons tous les elements decoratifs de la plaque
de Naz, disposes presque dans le meme ordre 7, comme encore des panneaux de

Gividale8, de Sermione 9, de Zurich 10. La division du champ ä decorer en medaillons
rectangulaires ranges les uns ä cote des autres, souvent employee a 1'epoque romaine n,

1 Tresor romain de l'Esquilin, IVe-Ve siecle, DAlton, Catalogue of the early christian
antiquities, British Museum, p. 70, fig. 311; Y. Berchem et Clouzot, Les mosaiques chretiennes, 1924,
p. 5, fig. 8 (Ste Constance, IVe s.); Munoz ,L'art byzantin äVexposition de Grottaferrata, 1906, p. 128,
fig. 89, bordure d'etofTe copte; Tarbe, Tresors des eglises de Reims, 1843, pi. p. 154, coffret byzantin
du VIIIe siecle; Venturi, II, fig. 133, 432, 433, 421, 418-20.

2 Ex. Breccia, Monuments de VEgypte greco-romaine, I, 1926, pi. XLV.
3 Ed. Naville, Ahnas el Medineh, 1894, pi. XIV.
4Cf. encore, cassette hispano-arabe, X11 Ie siecle, Mayer, Altspanien, 1921, pi. 160, meme

entrelacs carre.
5 Gaudy, Die kirchlichen Baudenkmäler der Schweiz, Graubünden, I, 1921, fig. 11.
6 Clausse, Les marbriers romains et le mobilier presbyteral, 1897, p. 65, fig.
7 De haut en bas. Naz : croix, marguerite, grappe de raisins, helice. — Milan: croix, grappe de

raisins, helice, marguerite.
8 Revue Charlemagne, I, 1921, pi. XVI, 2.
9 Ibid., p. XVI, 1.

10 Mitt. Ant. Gesell. Zurich, II, 1844, pl. III, 2, cathedrale de Zurich, epoque romane.
11 Boucle de ceinturon de soldat gallo-romain. IVe siecle, Aisne, Boulanger, Le mobilier

funeraire gallo-romain et franc, pl. 7,1 (avec rosaces interieures). Mosaiques romaines. Etoffescoptes.
12
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est aussi frequente dans l'art chretien primitif1, avec des rosaces comme motifs
interieurs 2 (fig. 5). Comme les cercles, les rectangles penvent s'nnir en entrelacs,
operant lenr jonction par les angles 3, on par le milieu des cotes 4.

** *

L'ornementation geometrique qui couvre tant de monuments du cliristianisme
primitif a son origine dans l'art antique, nous l'avons dit, et nous le verrons encore.
Clle s'inspire volontiers, entre autres prototypes, des mosaiques romaines5, dont
le decor, depuis le 11Ie siecle, devient de plus en plus geometrique. On voit sur elles
les bordures d'entrelacs plus ou moins compliques 6, les medaillons circulaires ou

rectangulaires enfermant des motifs 7, qui sont souvent des rosaces, des entrelacs
cruciformes 8. Si la mosaique est un riche tapis de pierre etendu sur le sol, le chancel,
qui presente les memes elements, n'est-il pas lui-meme la transposition en pierre
d'une tenture verticale C'est aussi dans le decor des vases gallo-romains a glagure

rouge qu'on trouve les memes prineipes, medaillons circulaires et rectangulaires
qui volontiers alternent entre eux, rosaces, fleurs de lis, etc.

C'est ce Systeme ornemental, derive de l'antiquite, que montre le relief de Naz,
et c'est celui d'un grand nombre de panneaux de chancels des VIe-JXe siecles, qui
portent les. meines entrelacs circulaires ou rectangulaires, disposes en rangees
horizontales et verticales, enfermant des rosaces, des grappes de raisins 9 (fig. 7,

N081-2).
** *

1 Gayet, Les monuments coptes du Musee de Boulciq, pi. A, B, momie copte; Id., IVart copte,
p. 237, panneau de bois; Ricci, Raccolte, pl. 106, Ravenne, fragment d'ambon; pl. 105, ambon de
S. Apollinaire; Dieiil, Ravenne, p. 90, flg.; Marrucciu, Elements dVarch. chretienne, III, p. 127,
flg., chaire de Saint-Pierre, Rome, VIe siecle; Salin, Die altgermanische ThierOrnamentik, p. 18,

fig. 29, fibules germaines.
2 Boucle de ceinturon merovingien, Lindensciimitt, Altertümer der merovingischen Zeit,

pl. VII, n° 365.
3 Transenna, Ravenne, Sybel, Christliche Antiken, II, pl. 96; Diehl, Manuel d'art byzantin,

p. 179, flg. 86.
4 Plaques de Naz, de Münster, etc. Grecque, avec carres de rosaces, relief du temple greco-

romain de Pneferos, Breccia, Les monuments de VEgypte greco-romaine, I, 1926, pl. LXIV, 4.
5 Leclerc et Cabrol, op. L, s.v. Entrelacs, p. 55.
6 Diet, des ant., s.v. Musivum opus, p. 2110, fig. 5247; p. 2100, fig. 5240; p. 2117, fig. 5252;

Inventaire cles mosaiques de la Gaule, II, 1, 1922; Ricci, Raccolte, p. 21, fig., etc.
7 Inventaire, I, 2, pl. n° 709, Lyon; Catalogue du MuseeAlaoui, 1897, pl. VI, Uthina, IIe siecle.
8 Diet, des ant. s.v. Musivum opus, p. 2111; Inventaire, Lyon, n° 709 (rosaces dans des carres);

Breccia, Les monuments de VEgypte greco-romaine, I, 1926, pl. XLV. Musee de Berne, mosaique
de Toffen, aux angles, rosaces et entrelacs cruciformes dans des carres.

9 Cf. en particulier, Leclerc et Cabrol, op. /., s.v. Entrelacs, fig. 4082, 4083; portail de S. Am-

brogio, ä Milan, precedemment cite.
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Sur notre plaque, les motifs sont les suivants (fig. 6) :

1. lre rangee, ä partir du haut. Croix dont les extremites sont renflees et recour-
bees a l'exterreur, selon une forme qui parait sur des monuments merovingiens et

earolingiens 4, et qui se poursuit plus tard encore 2.

2. 3me et 4me rangees. Grappes de raisins. Nous avons rappele l'origine antique de

ce motif si frequent dans la symbolique chretienne, que 1'on trouve en abondance

parmi les rinceaux et les entrelacs, en particulier sur des plaques de chancels3.
A l'extreme droite de la 4me rangee, c'est une feuilie de eigne, qui, dans le

christianisme primitif, accompagne souvent la grappe de raisin (reliefs de Sainte
Sabine 4, de Vence5, de Bordeaux6, de Schennis7, plaque de chancel de Munster8).

Fig 6. — Motifs de la plaque de Naz.
1^ Croix du relief de Naz. — 2. Besson, L'art barbare dans I'ancien
diocese de Lausanne, p. 25, fig. 6. — 3. Relief de Cividale, Revue Charlemagne,

I, 1911, pi. XVI, en has. — 4. Grappe de raisin, relief de Naz. —
5. Leclercq et Cabrol. s.v. Entrelacs, fig. 4083. — 6. Relief de Coire,
Guyer, op. I. — 7. Feuilie de vigne, relief de Naz. — 8. Leclercq
et Cabrol. s.v. Entrelacs, fig. 4084. — 9. Venturi, op. I., II. fig. 114.
— 10. Rosace marguerite, relief de Naz. — 11. Rosace ä six rais. —
12. Rosace ä six rais reunis a leurs extremites. — 13. Ilelice, relief de
Naz. — 14. Ilelice ä quatre branches. Eni.art, op. 1., I, fig. 68. —

15. Ilelice, Venturi, op. I., fig. 109.

1 Ex. Besson, Uart barbare dans Vancien diocese de Lausanne, p. 23, 24, fig. 5, n° 4; p. 25
fig. 6; Deonna, «Le soleil dans les armoiries de Geneve», Rev. de l'Histoire des religions, LXXII
1915, p. 67; Revue Charlemagne, I, 1911, pi. XVI, 2, Cividale.

2 Peintures des couvre-joints, plafond du XIIIe siecle, Chillon, Nzef, Chillon, I, pi. IX, C.
3 Leclerc et Cabrol, op. I, s.v. Entrelacs, fig. 4082, 4083, 4087, 4091; Diehl, Ravenne

p. 103, fig.; Guyer, Die christlichen Denkmäler des ersten Jahrtausends in der Schweiz, pl. 12, n° 22
Coire; Venturi, II, flg. 90, etc.

4 Venturi, II, flg. 114.
5 Leclerc et Cabrol, s.v. Entrelacs, flg. 4083.
6 Ibid., flg. 4084.
7 Schennis, St-Gall, IXe siecle, Gaudy,Die kirchlichen Baudenkmäler der Schweiz, II, p. 3, fig. 3
8 Münster, Suisse, Gaudy, op. /., I, Graubunden, 1921, fig. 11.
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3. 2me rangee. Rosaces inscrites dans des cercles, en forme de marguerites ä

7 petaJes. La rosace, qui abonde dejä dans I'art antique1, n'est pas moins usuelle
dans celui du christianisme primitif. Lite pent avoir 4 petales (cruciforme)2; 5 3; B 4;

85; 11 6, etc., presenter des combinaisons diverses, variantes qui coexistent sur les

memes monuments 7.

Non moins habituelles soot les etoiles ä six rais, inscrites dans des cercles 8, donf
les extrem ites peuvent etre reanies par des coiirbcs 9.

Fig. 7. — Association cle rosaces sur des monuments Chretiens.

1. Plaque cle chancel de Vence, Leclercq el Cabrol, s.v. Entrelaos. fig. 4083. —
2. Egltse de Munster, Suisse, Gaudy, Ihe kirchlichen Baud»nkma\er der Schweiz,
Graubunden, 1921, flg. 11. — 3. Venture op. I. fig. 114. — 4. Ibid., flg. 10. —
5. Eglise de Lino, Espagne, Reo. des etudes anciennes, 1910, pl. VI, I. — 6. Eglise

de Löondari, Grfece, XIVC s., Rev. des etudes grecques, 1921, p. 174, flg. 6.

1 Ex. Altmann, op. I. passim.
2 Venturi, II, flg. 116.
3 Ibid., flg. 113.
4 Ibid., flg. 110, III; Leclerc, et Cabrol, s.v. Entrelacs, flg. 4084; Caiiier, Caracter istiques

des Saints, II, p. 533, flg., crucifix carolingien.
5 Venturi, flg. 103, 105; ambon de Romainmotier.
6 Ibid.Jig. 114.
7 Ibid., fig. 116, rosaces ä 4, 6, 8 petales.
8 Chässe de Saint-Benoit-sur-Loire, VIIe siecle, Michel, Hist, de Varl, I, 1, flg. 202; Gayet,

Les monuments copies du Musee de Boulciq, pl. VIII, 9, Achmim; Id., Varl copte, p. 85, 96, flg.;
Exposition universelle de 1900, Catalogue officiel de /'exposition retrospective, n° 46, pl., pion d'eehi-

quier du XIe siecle.
9 Gayet, Les monuments copies, pl. XLIX; Id., Hart copte, p. 85, flg. 96, 233; Salin, Die
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4. 5me rangee. Rosaces en helices. Ge motif est tout aussi banal que les precedents.
L'helice peut etre constitute comme ici par une serie continue de rais incurves 1,

ou par quatre 2, cinq 3, six 4 rais seulement.

** *

Notre plaque de chancel associe deux rosaces differentes, marguerite et helice.
Gette association de Vhelice et d'une rosace d'un autre type est extremement frequente
dans l'art chretien primitif5, observation qui ne

manque pas d'interet, puisque, nous le verrons, son

origine remonte au paganisme, et puisqu'elle persiste
dans l'art moderne (fig. 7).

** *

D'oü viennent ces rosaces chretiennes, marguerite,

etoile a six rais, helice6 Elles sont nom-
breuses dans l'ornementation syrienne et juive et
constellent les ossuaires en pierre palestiniens7,
guere anterieurs a 1'ere cbretienne (fig. 8). C'est

par les Syriens — on sait combien grande fut l'in-

altgermanische Thierornanientik, p. 12], fig. 331; Venturi,
II, fig. 110; chapiteau de Schennis, Saint-Gall, moulage an
Musee de Zurich; chapiteau du monastere de Saint-Honorat,
lies de Lerins, etc.

1 Leclercq et Cabroi., s.v. Entrelacs, fig. 4082, 4083; Venturi, fig. 109; abbaye de Romain-
motier, clef de voiite; parfois helices vegetales, Gayet, Varl copte, p. 223, fig.

2 Venturi, II, fig. 10] ; Enlart, op. I., I, fig. 68.
3 Venturi, fig. 86; Schennis, Gaudy, Die kirchlichen Baudenkmäler der Schweiz, II, p. 2,

fig. 2, IXe siecle.
4 Leclercq et Carrol, fig. 4092.
5 Helice et marguerite, Leclercq et Cabrol, s.v. Entrelacs, flg. 4083; Venturi, II, flg. 109,

116; eglise de Lino, Espagne, Rev. des etudes anciennes, 1910, pl. VI, p. 189; helice et etoile ä six
rais, eglise de Leondari, Grece, XIVe siecle, Rev. des etudes grecques, 1921, p. 174, flg. 6; helice et
etoiles ä six rais, aux extremites rennies par des courbes, Venturi, fig. 110. Cf. encore c' Martin,Vart roman en France, 1, pl. XXV. '

6 Streng, Das Rosettenniotiv in der Kunst unci Kulturgeschichte, Munich, 1918.
7 Rev. arch., 1873, I, p. 398 sq.; Michel, Hist, de VArt, I, 1, p. 397-8, fig. 187 \ Rev. des etudes

anciennes, 1910, p. 190-1; Reifenberg, Palästin. Kleinkunst, 1927, p. 47, flg. 46-9.
Porte en pierre d un tombeau palestinien, marguerites, etoiles ä six rais reunis, helices

Comptes rendus Acad. Inscr., 190o, p. 344, fig.; Rev. des etudes anciennes, 1910, pl. VI; relief d'Ed-.
Douwair, Rev. arch., 1904, II, p. 233-4, fig. 21; cuirasse du Jupiter heliopolitain, Rev. arch 1903
II, p. 93. ''

I

1

fBiwy
Fig. 8. — Rosaces palestiniennes.

1. Porte de tombeau palestinien,
Rev. des etudes anciennes, 1910, pl. VI.
— 2. Ossuaire palestinien, Michel,
Hist, de l'art, I, 1, p. 398, fig. 187
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lluence syrienne sui la foimation de l'art chretien1 — qu'elles penetieient dans
l'art copte 2, et, dit on, dans l'art merovmgien, peut etre precisement par l'mter-
mediane de ces ossuanes dont quelques uns purent etie mtroduits directement
en Occident pai les Juifs eux-memes 3

** *

L'influence syrienne a pu determiner, a l'epoque chretienne, une predilection
nouvelle poui ce genre d'ornementation, mais elle n'a pas mtroduit des motifs
mconnus a l'Occident

1ms 5 T- W.lllillll

j j

i

|8t[
4-3i

s

/
6 7 8 9

1 i( J — Les rosaces sin des monuments romains de I ifrique du Noul
d L spaqne de C aulc te C ermame

1 st( le loni une du N de 1 P sp i„ne I i. les etu les anntnnes 1)10 pi 11

— ' Ii II id — 3 Ii Ibid — Ii Ibid — i Atiique du Noid
Caluloj te hi Musee Alaoui pi \AII 115 —( li Ibid pi X\II 117
7 Stele z ill i nun une Com} les ien his 1 a I Inst) 1)15 p 3)2 3 —
8 \utel de T i iroentuin Esplrlmiei I eiued gineinl des las reliefs etc
I ]i 44 n° i7 — 0 liehet de Bonn ibi I \ III 19''2 p 248 n t 72

I

11 ne faut en eilet pas oublier qu'ils y existaient deja, bien avant le clu istianisme
La losace marguente est banale dans la decoiation romame, surtout luneraire,
associee aux rmceaux qui de\iendront les entrelacs 4, l'etoile a six rais relies ou non

1 B r f ii n r L a/t chietien p 169 sq Mkiill Hist de I (tit I, 1 p 197 Male Laitallemand
el I cu l fiangais du nioyen age 1917 p 5sq Sui la diasporasyiienne lescoloniessynennesenGaule,
Lspagne etc Clmont Les Syriens en Lspagne » S yna \ 111 1927 p 330sq \ oir plus haut,
Us deinations de 1 ait smien ait copte art chretien d Occident ait musulman Cf Syna VIII,
1927 p 363

2 On a tiou\e a \lexandne des coffiets tout semblables aux ossuaires palestiniens provenant
s ms doute de la coionie |iu\e Rec arch 1873 I p 400

3 Mil ii il op I II p 397 8 Mail op I p 43 Brehier, op I, p 170
4 \l TMANA op I
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ä leurs extremites, et l'helice, seules ou dejä unies comme elles le seront plus tard,
se voient sur des monuments funeraires de l'Etrurie 1, de Carthage 2, de l'Egypte 3,

de l'Afrique du Nord 4, de l'Espagne 5, de la Gaule 6, de la Germanie 7 romaines

(fig. 9). A propos de leur presence sur les monuments iberiques, M. Brutails signale
aussi l'analogie avec les monuments palestiniens, songe ä une influence Orientale,
mais qui se serait done exercee dejä dans l'antiquite 8.

De proche en proche, on remonte tres loin dans le passe classique, car il serait
facile d'enumerer de nombreux monuments qui, depuis l'antiquite mesopotamienne9,
syro-hittite10, egeenne11, grecque12, d'Asie-Mineure13, jusqu'älafm du monde romain
(fig. 10), attestent la fdiation des divers types de rosaces, marguerites, etoiles ä

six rais libres ou reunis a leurs extremites par des courbes, helices, et dejä associes

entre eux14, comme aux entrelacs (cruciformes, tresses), en un mot tons les elements
et les prineipes decoratifs qui se perpetueront dans l'art chretien primitif.

** *

1 Ducati, Storia delV arte etrusca, II, 1927, pl. 61, p. 190; Id., Varte classica, l\g. 198, helice,-
etoile ä six rais.

2 Catalogue du Musee Alaoui, 1897, pl.
3 Sarcophage du Musee d'Alexandrie, etoiles ä six rais reunis, Breccia, Le Musee greco-romain

au cours de Vannee 1922-3, Alexandrie, 1924, p. 15, flg. 3.
4 Catalogue du Musee Alaoui, 1897, pl.; Toutain, « Les symboles astraux sur les monuments

funeraires de l'Afrique du Nord », Rev. des etudes anciennes, 1911, p. 165 sq.
5 J Ulli an Rev. des etudes anciennes, 1910, p. 89, pl. II-III; Brutails, ibid., p. 187 sq., pl. VI;

1909, p. 171-2.
6 Esperandieu, Recueil general des bas-reliefs, VIII, 1922, p. 248, n° 6272, Bonn, etoile ä six

rais reunis; 1, p. 44, n° 47, autel de Tauroentum, helice; Comptes rendus Acad., Inser., 1915, p. 392-3,
stele de Narbonne; Jullian, Rev. des etudes anciennes, 1909, p. 171; Linckenheld, Les steles
funeraires en forme de maison, 1927, p. 80 sq. — Boucle de ceinturon, Aisne, IVe siecle, Boulan-
ger, Le mobilier funeraire gallo-romain et franc, pl. 19,2, etoile ä six rais reunis.

7 Salin, op. I.
8 Rev. des etudes anciennes, 1910, p. 189; 1911, p. 379, Cumont. Des les premiers siecles de

['Empire, en effet, les Syriens essaiment au loin, ont des colonies en Gaule, en Espagne; c'est peut-
etre par leur intermediate que ces motifs ont acquis une si grande faveur en Occident, Cumont,
« Les Syriens en Espagne et les Adonies ä Seville », Syria, VIII, 1927, p. 330 sq.

9 Deciiei.ette, II, p. 460 sq., fig. 192; Contenau, La deesse nue babylonienne, passim.
-10Contenau, ibid.', Id., La glyptique syro-hittite.
11 Rondelles d'or de Mycenes, Dussaud, Civilisations prehelleniques (2), p. 149, fig. I'll, marguerite,
etoile ä six rais relies; signe d'ecriture minoen, helice, Evans, Scripta minoa, I, p. 221, n° 107;

poignard de Mycenes, helice, Karo, Ath. Mitt., XL, 1925, pl. XX.
12Ceramique geometrique, Pfühl, Malerei und Zeichnung der Griechen, III, nos 6, 7, 8, 9, 30,

32, 53; protocorinthienne, corinthienne, melienne, rhodienne, etc.
Etoile ä six rais relies, coupe rhodienne, Pfühl, n° 134; Poulsen. Der Orient, fig. 86; helice

sur un dinos attico-corinthien, Perrot, Histoire de I art, X, fig. 84; helice sur un bouclier, sarcophage
clazomenien, Pfühl, n° 140, etc.

13 Sarcophages, Perrot, Hist, de Van, V, p. 332, fig. 238-9; bijoux de Trabes, Lydie, ibid.
14 Voir en particulier cette association sur la robe des personuages de vases beotiens ä reliefs,

des VII-VIe siecles, Rull, de Correspondance hellenique, 1898, p. 467, flg. 10, 466, fig. 9, pl. VI a.
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Le sens celeste de ces rosaces est certain. G'est sous cet aspect que Ton venere le
dieu Samash, le soleil1. Aussi s'unissent-elles frequemment au croissant lunaire,
sur les cylindres orientaux 2. G'est la forme d'une rosace que Ton donne, dans l'anti-
quite grecque et romaine, aux nimbes des dieux lumineux, Helios, Sol, Apollon,
Aurore, Phosphoros 3, Dioscures 4, et a leurs symboles aniconiques. Sur une fresque
de Pompei5, les rais de la rosace formant le nimbe d'Apollon sont relies par des

courbes, determinant le type d'etoile que nous avons deja si souvent relevee plus

1 -Rondelle d'or de Mycenes, Dussatjd, Les civilisations prehelleniques (2),
p. 149, lig 111. — 2. Id Ibid. — 3. Sarcophages d'Asie Mmeure, Perrot
Hist, de I'Art, Y, p. 332, fig. 238-40 — 4. Id., ibid. — 5. Id., ibid. —
6 Coupe en metal de Rhodes, Poulsen, Der Orient und die /rugriechische
Kunst, flg. 86. — 7. Dinos attico-cormthien Perrot, op. L, X, p. 118,
fig. 84. — 8. Reliefs en terre cuite archaiques de Beotie, decor du
vetenient, Bull, cle Correspondance hellenique, 1898, pi VI bis. —
9 Etrune, Ducati, Storici dell' arte etiusca, II, pi. 61, n° 191 — 10 In.,

haut (fig. 11). II est sans doute inutile d'insister sur cette signification que Ton

pourrait prouver cle diverses faqons, montrant que ces rosaces non seulement

accompagnent les dieux lumineux, mais s'associent a d'autres symboles de meme

valeur.
II nous suffira de rappeler que ce sens devient evident (fig. 12), en contemplant le

4 Ferrot, Hist. deTArt, [ I, p. 209, fig. 71; Deciielette, op. /., II, p. 461, fig. 192, rebel deSippara.
2 Con ten au, La deesse nue babylomenne, p. 38, 4, 41. 13; 89, 94; 121, 125.

3 Saglio-Pottier, Diet, des ant., s.v. Nimbus, fig. 5318 scp; s.v Aurora, p. 572.

4 Etoiles des Dioscures, sur des miroirs etrusques, ex. Inghirami, Monumenti etruschi, Specchi

mistici, II, pi. XVIII, XX, etc.
5 Diet, des ant., s.v. Nimbus, fig. 5319.

Fig. 10. — Rosaces egeennes, grecques et etrusques.

ibicl, pi 61, 190



- 185 -
curieux relief Syrien d'Ed-Douwair au Musee du Louvre1, du 11 Ie siecle de notre

ere. A gauche Apollon, le Soleil, radie, ä droite Artemis, la Lüne, avec le croissant,
sont accompagnes cliacun d'un taureau, attribut de ces divinites. Le taureau

d'Apollon entoure de sa queue recourbee une rosace-marguerite ä 5 petales; celui

d'Artemis entoure une rosace-helice. La premiere est un symbole solaire, la seconde

un symbole lunaire, et l'on notera la place de ces rosaces, l'une ä gauche (Apollon),
1'autre ä droite (Lüne), par rapport au spectateur, disposition que Ton retrouvera

9 9 io it

Fig 11. — Rosaces antiques, stellaires et solaires.

1 Tete d'Apollon, Saglio-Pottier, Diet, des ant s v Nimbus, fig 5319 — 2. Tete
du soleil, relief de l'Afnque du N epoque romaine, Catalogue du Musee Alaoui,
pi XVIII, 693. — 3 In ibid pi XVIII, 657, XXI 780 — 4 In ibid pi XXI,
780, 781 — 5 Etoile de Phosplioros, Dirt, des ant, sv Nimbus, fie 5318 —
6. Etoile des Dioscures, miroir etrusque, Inghirami, Monumenti etruschi, bpecchi
mistici, II, pi XVIII —7 Chevaux de 1' Aurore, Diet des ant, s\ Nimbus, fig 5318.
8. Aelernitas, monnaie de Faustme, Cohfx, II, pi XIV, 23 —9 et 91ns Stele punique,
Catalogue du Musee Alaoui, pi. XVII, 117, 115 — 10 Id ibid pi XVIII, 732 —

11. Id., ibid pi XVIII, 712.

dans l'art chretien. Ces deux rosaces se voient aussi sur la cuirasse du Jupiter
heliopolitain, dieu solaire: «deux de ces rosaces a l'avant-dernier rang ne semblent
pas avoir ete reunies sans intention. L'une est le symbole solaire bien connu, mais
1'autre, en forme d'hehce, est employee en Syrie comme symbole lunaire » 2. Ceci

1 Reg. arch., 1904, II, p 233, fig 21.
2 Ibid., 1903, II, p 93, fig 19.
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explique l'association de ces deux types de rosaces, si frequente dans l'art antique
comme dans celui du christianisme.

A cause de leur signification celeste, ces rosaces abondent sur les monuments
funeraires, les steles de l'Afrique du Nord, puniques et romaines, les steles iberiques,
gallo-romaines x. Images du soleil, elles s'associent volontiers au croissant lunaire 2;

elles montrent souvent en leur centre, sur les
steles puniques, le visage humain du soleil 3.

Elles evoquent, dans les rites du tombeau, les
cultes astraux dont le role fut si grand dans
le monde romain 4; elles sont les syrnboles de

l'immortalite par les astres, de l'eternite 5.

** *

En les adoptant, le christianisme ne voit-il
plus en elles que des motifs decoratifs, ne leur
attache-t-il pas aussi un sens profond et ne
serait-ce pas pour cette derniere raison qu'il en

couvre tant d'objets du culte divin et funeraire,

1 \'oir les references donnees plus haut.
2 Diverses rosaces, en particulier l'etoile a six

rais reunis ä leurs extremites, Catalogue du Musee
Alaoui, 1897, pi. XVII, XYIII ; Doublet, Musee
rfAlger, pi. JV, 3; Piganiol, Essai sur les origines de

Rome, 1917, f>. 101 sq.; Rev. des etudes aneiennes, 1910,
pi. II.

3 Catalogue du Musee Alaoui, 1897, pi. XXI, 780;

Will, 657. (if. sur une cuirasse romaine, E tete du
soleil entouree (rune rosace vegetale, \Yieneriahreshefte, 1919. XIX-XX, p. 202, fig. 129.

Min Mont, «La theologie solaire du paganisnie romain», Mem. p resettles par divers savants,
Aead. Inscr. el Relies Lettres, XII, 1909, p. 447 sq.; Id., « Le mysticisme astral dans l'antiquite »,

Acad. royale de Belgique, 1909, p. 256 sq.; Id., «L'immortalite astrale dans l'antiquite», Bull.
Soc. Ernest Benan, I, 1921, p. 100; Toutain, « Les syrnboles astraux sur les monuments funeraires
de l'Afrique du Nord», Rev. des etudes aneiennes, 1911, p. 1165 sq.; Jullian, ibid., 1922, p. 259, etc.

«Elements tres frequents sur les monuments de cette serie et dont la valeur solaire n'esl

guere douteuse », Dussai d, Bull. Arch. Co/nite travciux historiques, 1914, p. 337.

« II est visible que chez les Uteres, Lantabres, Astures et autres, le culte des morts a ete stricte-
ment lie ä la religion des astres et du fiel », .Ii llian, Rev. des etudes aneiennes, 1910, p. 89; 1909,

p. 171-2. Les deux rosaces, sur les steles iberiques, seraient Noeturnus et Lucifer, les deux etoiles du

matin et du soir, ibid.. p. 89; sur les steles de l'Afrique du Nord, les deux etoiles seraient pour
M. Toutain le soleil levant et le soleil couchant, ibid., 1911, p. 167.

5 Au revers des monnaies de Faustine mere, rosace on etoile, aver Aeleinitas, Cohen, If,
pi. XIV, IF 23.

Fig. 12. — Sens celeste des rosaces,
association des deux rosaces.

t. Relief cl'Ert-nouwair, Lou\re, Rev. arch.,
1004, II, p. 233, Tie. 21. — 2. Rosaces du
Jupiter Ileliopolitain, Rev. arch., 1903, II,

p. 92. lis. 19.
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reliquaires, chancels, ciboriums, sarcophages, comme jadis le paganisme couvrait
de leur protection les steles des defunts

Un petit coffret en pierre, trouve ä Dala'a, dans la region d'Ain Be'icla, date
du IVe siecle et porte une inscription chretienne, qui a permis cle voir en lui un reli-
quaire, peut-etre temoin du culte rendu au sang des martyrs 1. II rappelle par sa

formes les osthotheques juifs 2, et comme eux, il n'est orne que de rosaces ä six rais
reunis. Gelles-ci ne continuent-elles pas a etre les symboles des astres et surtout du
dien celeste qui a remplace les vieilles divinites lumineuses, comme les empereurs
assimiles au soleil (fig. 13) Jesus trönant3, le Bon Berger, 1'agneau, le chrisme,

ynra {

AX* ifeJIfoXU

*» fA**,®!* •A4.

' a * % *
m

4

Fig. 13. — Sens celeste des rosaces chretiennes.
1. Le Bon Berger et les etoiles, Leclercq et Cabrol, Diet., s. v. Astres,
fig. 1041. — 2. .Uausolee cle Galla Placidia. ibid., fig. 1050. — 3. Chrisme
et etoiles, ibid., flg. 1043. — 4. Ibid.. flg. 1046. — 5. Relief d'Icomum,

ibid., flg. 1057.

la croix et d'autres symboles mystiques, se detachent sur un fond d'etoiles et de

rosaces, comme un soleil rayonnant parmi elles 4. Gar Jesus n'est-il pas assimile par
les chretiens au Soleil, n'est-il pas le soleil de Justice ?5 Aussi, l'etoile ä six rais
reunis s'unit-elle au chrisme sur un fragment de porte ou de eiborium de Khenchela
(Algerie), ses rais formant les lettres X et P 6.

1 Comptes rendus Academie d'Hippone, 1895, p. IX, XV; Bull. arch. Comite trewaux histori-
ques, 1895, p. 76 sq.; Melanges d'arch. et d'hist., 1896, XVI, p. 483; Leclercq et Cabrol, s.v.
Ampoules, p. 1774, flg. 467.

2 Voir plus haut, p. 181.
3Venturi, II, flg. 162, 489.
4 Leclerc et Cabrol, op. /., s.v. Astres, ex.
5 Rev. arch., 1882, 43, p. 106 sq.; Le Blant, Le huste du soleil, Mem. Acad, lnscr. et Belles

Lettres, 1901, 36, p. 10-11; Loisy, Les mysteres pa'iens et le mystere chretien, 1919, p. 226 sq.;
Doi.ger, Die Sonne der Gerechtigkeit und der Schwarze, Eine religionsgeschichtliche Studie,
Münster, 1918; Rev. hist, re!., 1923, 88, p. 90.

6 Leclerc et Cabrol, op. I., s.v. Ciborium, p. 1609, fig. 2932.
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Veut-on quelques preuves de la persistance du sens antique des rosaces
On sait que, depuis le VIe siecle, Jesus trönant en gloire x, mais surtout le

Grucifie, sont souvent accompagnes des images du soleil (ä la droite du motif central,

Fig. 14. — La croix chretienne el les astres.

0. Relief de l'Mrique du N., Catalogue du Musee Alaoui, pi XVIII, 743. — 1. Lecllrgq
et Cabrol, Did., s.v. Astres, fig 1046 — la. Crucilix de "V illars-les-Momes, Frihourg, Besson,
L'art barbare, pi. VI — lb Decor d'un vase rhenan de 1688, Forrer, Kreuz und Kreuzigung,
pi V, 6 —lc. Indicateur d'anl. suisses, 1878, pi XVIII —2 Venturi, op /., II, Tig 105.—
3. Relief de Coire, Guyer, op pi 12,23. — 4. Venturi, II fig. 100. — 5. Ibid., fig. 115.—
6. Ibid, fig 114 — 7 Sarcophage de Boethius, Richel, Hist de l'art, I, 1, fig. 186. —

8. Ambon de Romaminotier, Besson, op pi. IV.

par suite ä la gauche du spectateur) et de la lime (ä la gauche du motif central),

que cette disposition est empruntee au paganisme 2, et qu'elle persiste pendant de

nombreux siecles (fig. 14) 3. Ges astres occupent les cantons superieurs de la croix,

1 Venturi, II. fig 489
2 Relief d'Ed-Rouwair, cite plus haut, steles puniques, Catalogue du Musee Alaoui, 1897,

pi. XVIH, 748; XIX, 746, 752, cependant, pi XIX, 747, disposition inverse.
3 Leclercq et Carrol, op. L, s.v. A.stres, p. 3023 sq., Brehier, UArt chretien, p 82, 86,

242, 332; Chvuaet, «Sol et Luna», Notes d'iconographie religieuse ä propos d'un bas-relief du
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parfois aussi les cantons inferieurs1, quand ceux-ci ne retjoivent pas les images des

anges, de la Vierge, et de Saint Jean 2. lis y paraissent en bustes humains, ou sons leur
forme aniconique, croissant lunaire, disque ou rosace solaires. Parfois, alors qu'ils
ornent les cantons superieurs, les cantons inferieurs sont occupes par deux rosaces-

marguerites, qui, par cette association, confirment nettement leur sens stellaire 3.

Dans d'autres cas, les rosaces des types que nous avons decrits remplacent entiere-
ment autour de la croix les bustes humains et les images aniconiques du soleil et de

la lune. Ce sont des rosaces de meme type 4, ue sont aussi des rosaces-marguerites
et des helices, de nouveau associees comme sur tant d'autres monuments Chretiens
et paiens 5. Dans ce dernier cas, on prend soin de placer la marguerite ou l'etoile
ä la droite de la croix (a la gauche du spectateur), et l'helice ä la gauche r\ Cette

repartition, que montrent d'autres monuments du christianisme primitif7, est

toujours celle du relief Syrien d'Ed-Douwair, du 11 Ie siecle de notre ere, et des steles
de l'Afrique du Nord oü la rosace solaire est a la droite du motif central 8. Rosaces
solaires et lunaires conservent leur place traditionnelle, qui s'explique par les lois de
la polarite religieuse, le soleil, male, occupant toujours la droite, la lune, feminine,
toujours la gauche, par rapport an motif central9

On notera encore, sur un crucifix carolingien, qu'au disque de la lune ä gauche du
Christ, s'oppose la rosace ä six rais, a droite, Symbole du soleil10.

Musee d'Angouleme, Bull, et Mem. Soc. arch, et hist, de la Charente, 1915, p. 74 sq.; ibid.. JY, 1916,
p. 51; IIautecceur, « Le soleil et la lune dans les crucifixions)), Rev. arch.. 1921, II, p. 13 sq.;
Courivault de laVillatte, «Le symbolisme de la lune et du soleil dans riconographiechretienne>i,
Soc. arch, et hist, de la Charente, Bull, et Mem., 1915, p. CXXI-CXXIV.

1 Ex. Bolletino d'Arte, 1928, p. 348, fig. 12, cathedrale d'Orvieto, XIVe siecle.
2 Venturi, II, fig. 485 sq.; crucifix de Villars-les-Moines, Besson, VArt barbare, pi. VI.
3Forrer, Kreuz und Kreuzigung Christi, 1894, pi. Y, 6, cruche rhenane de 1688, survivance

romane.
4 Dans les cantons superieurs: Venturi, II, fig- 105, Cividale, chancel, croix d'entrelacs, avec

deux marguerites ä huit petales; Reinach, Catalogue illustre du Musee des ctntiquites nationales
de St-Germain, I, 1917, p. 80, flg., relief de Narhonne, croix, avec deux marguerites; Guyer, op. L,
pl. 12, flg. 23, Coire, croix d'entrelacs, avec deux helices; Schennis, St-Gall, IXesiecle, deux marguerites

ä quatre petales, au bas de la croix, vigne et raisins, Gaudy, Die kirchlichen Baudenkmäler
der Schweiz, II, flg. 3.

Dans les cantons inferieurs: Venturi, flg. 100, Verone, deux helices; fig. 115, Rome, deux
helices.

Dans les quatre cantons; sarcophage de Boethius, eveque de Carpentras, VIe siecle, rosaces-
marguerites et A et Ü. Le Blant, Les sarcophages chretiens cle la Gaule romaine, pl. LVI, p. 139.

0 Venturi, II, fig. 114, Rome, Sainte Sabine, dans les cantons superieurs, marguerite ä
11 petales et helice.

6 Ibid., fig. 114; Revue Charlemagne, I, 1911, pl. XVI, 1, panneau de Sermione.
7 Ibid., fig. 108, 109, Cividale.
8 Voir plus haut.
9 U parait inutile d'insister ici sur ce principe bien connu, dont on pourrait citer de nombreux

exemples dans l'antiquite.
10 Indicateur d'ant. suisses, 1878, pl. XVIII.
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** *

Autre preuve de cette survivance du sens des rosaces (fig. 15). Des l'anti-
quite, le lion qui symbolise le feu celeste et terrestre s'associe aux images du soleil et
aux rosaces. Le manche d'un poignard de Mycenes montre une helice dont cliacun des

quatre rais a la forme d'un lion L, et sur les vases romains, le muffle de lion, radie,

Fig. 15. — Lion et rosace solaire.

I. Detail de la Croix d'Engelberg, fin XIIe s., debut XIIIe s., Indicat.
ant. suisses, 1878, n° 3, pi. XXV, p. 929. — 2. Cathödrale de Coire, Guyer.
op. J., pi. 12, n° 23. — 3. Cathedrale de Zurich, Mitt. Ant. Gesell. Zurich,
II, 1844, pi. IV, 5. — 4. Le char du Soleil, Indauine, Chiromantia. 1531,

p. 128, fig.

sert de goulot2. Ges exemples d'un symbolisme connu expliquent certaines associations

de motifs persistant dans l'art chretien. Sur un relief carolingien de la cathedrale
de Coire 3, une croix d'entrelacs renferme dans ses cantons superieurs deux helices,

et dans ceux du bas, deux lions dresses. Les symboles des quatre elements, identifies

aux Evangelistes, ornent une croix d'Engelberg du XIIe siecle 4: le feu est un jeune
homme qui tient de la main gauche une torche, de la main droite le disque du soleil

4 Caro, Ath. Mitt., XL, 1925, pi. XX.
2 Ex. Marteaux-Le Roux, Boutae, p. 242, fig. 1.

3 Guyer, op. I., pi. 12, n° 23 ; Die Entwicklung der Kunst in der Schweiz, p. 79, fig. 108 ; Gaudy,
Die kirchlichen Baudenkmäler der Schweiz, Graubünden, 1921, pl. 108.

4 Indicateur d'ant. suisses, 1879, pl. XX\ p. 929.
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radie ä visage humain, et qui chevauche un lion. A la cathedrale de Zurich, deux

cercles enfermant chacun une rosace-marguerite surmontent l'arriere-train de deux
lions opposes qui devorent un etre humain L Mais une preuve decisive du sens solaire

de la rosace et de son association avec le lion igne jusqu'a une date tres basse, est

donnee par un ouvrage d'astrologie et de chiromancie du XVIe siecle, dont les

illustrations montrent les diverses planetes influengant la destinee humaine. Le Soleil

est un roi assis dans un char que trainent deux chevaux, tel jadis Helios ou Sol

antiques; les roues qui, sur les images des autres planetes renferment dans leur cercle

divers signes du zodiaque, ont ici l'une le signe du Lion, l'autre une rosace, de type
bien connu, etoile a six rais reunis a leurs extremites par des courbes 2. N'est-ce pas
dire clairement que celle-ci est le Symbole du Soleil

** *

Ainsi, les rosaces ont dans le christianisme primitif plus qu'une valeur orne-
mentale, elles conservent leur ancienne valeur mystique. Croix, rosaces-marguerites,

helices, grappes de raisins, feuille de lierre, associees sur la plaque de Naz

comme sur tant d'autres monuments des VIe-IXe siecles 3, sont de claires allusions
a Jesus-Christ, dieu crucifie, source de lumiere, dispensateur de vie eternelle, vigne
mystique.

** *

Quelle date assigner ä notre monument II est peut-etre difficile de la preciser,
son ornementation appartenant aussi bien ä l'epoque merovingienne que carolin-
gienne, soit aux VI-IXe siecles, meme ä l'epoque romane 4. Elle est cependant plus
repandue ä l'epoque carolingienne, ä laquelle nous rapporterons ce relief (VIII-
lXe siecles). Celui-ci accroit heureusement la petite serie de sculptures a decor
d'entrelacs provenant des anciennes constructions religieuses de Geneve et des
environs immediats, que possedent dejä nos collections lapidaires 5.

** *

1 Mitt. Ant. Gesell. Zurich, II. 1844, p. IV, 5.
2 Indagine, Chiromantia, Strasbourg, 1531, p. 128.
3 Voir les exemples cites plus haut; Leclerc-Cabrol, op. I., s.v. Entrelacs, fig.; balustrade

de Sainte Sabine, Rome, entrelacs, croix, raisins, lierre, helice, rosace-marguerite, Venturi II
fig. 114.

4 Voir les exemples donnes plus haut.
5 Cf. Genava, V, 1927, p. 123 sq., n° 224-5, 226, 243, 244, 260-6; couronnement de chancel,

n° 237. Pourla Suisse, cf. Guyer, op. I., 1907.
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III
SURVTVANCES DE L'ORNEMENTATION DE L'ANTIQUITE ET DU CHRISTIANISME

PRIMITIF DANS L'ART POPULAIRE, SPECIALEMENT SUISSE.

Nous avons montre la persistance dans l'art chretien primitif des vieux entrelacs
et des vieilles rosaces antiques; il est une autre survivance de ces motifs, qui les

maintient dans l'art populaire jusqu'a nos jours.
Le conservatisme de l'art populaire, rustique, est bien connu, et tous les pays en

fournissent de nombreux exemples. En Suisse? que de formes, d'objets, de motifs
ornementaux, encore en usage au XXe siecle, remontent a l'antiquite prehistorique
la plus reculee! 1. Plus d'une fois deja nous avons, avec d'autres erudits 2, attire
I' attention sur la survivance dans le mobilier rustique suisse des rosaces leguees aux
artisans merovingiens et carolingiens par l'antiquite paienne, et nous renvoyons
äces memoires3, ou nous avons specialement etudie quelques objets mobiliers conserves

au Musee de Geneve, datant du XVIe siecle ä nos jours, couverts des memes

rosaces et entrelacs que bien des siecles auparavant4. D'une extremite ä l'autre de

la Suisse, du Valais et de la Savoie aux Grisons, sculptees sur bois, elles constituent
le decor principal des coffres et coffrets, des berceaux, des instruments de menage 5,

ou, sculptees sur pierre, celui des portes et fenetres des edifices. On peut en suivre
l'histoire depuis le moyen-age 6 jusqu'a nos jours, oil I'on sculpte encore ces «types
eternels d'ornements » 7.

** *

1 Rutimeyer, Ur-Ethnographie der Schweiz, Ihre Relikte bis zur Gegenwart mit prähistorischen
und ethnographischen Parallelen, 1924; Id., « Ueber einige archaistische Geratschaften und
Gebrauche im Kanton Wallis und ihre praehistorische und ethnographische Parallelen», Arch,
suisses trad, populaires, XX, 1916, p. 347 sq.

2 Rutimeyer, Vr-Ethnographie, p. 347 sq.; Baud-Bovy, L'art rustique en Suisse, 1924,

p. 27 sq., 39, et passim.
3 « Survivances ornementales dans le mobilier suisse», Arch, suisses des traditions populaires,

XXI, 1917, p. 185 sq.; « Rosaces chretiennes », ibid., 1921, p. 110; «Rosaces et entrelacs», ibid.,
XXV, 1924, p. 81 sq.

4 Consoles de cheminees de Geneve, cf. Genava, V, 1927, p. 152-3, n° 332-4; benitier d'Her-
mance, n° 328; Tannay, n° 336; n° 337, moules; Genava, VI, 1928, nos 586, 601, 759, 787, 804, 852,

894. Coffres grisons, etc.
5 On trouvera de nombreux exemples dans l'ouvrage de M. Baud-Bovy, L'art rustique en

Suisse, 1924. Les divers musees suisses, en particulier ceux de Berne, de Zurich, fournissent d'abon-
dants specimens de coffres, cassettes, ustensiles de menage, etc dont les rosaces constituent le

principal decor.
6 Coffre romaii de Valere, Sion, XIIe siecle, voir plus loin.
7 Le mot est de M. ßrutails, «Types eternels d'ornements», Rev. des etudes anciennes, 1924,
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Quand il s'agit d'elements geometriques tres simples, comme le sont les rosaces,
on peut se demander si leur repetition seculaire ne procede pas de coincidences

ornementales plutöt que de filiations historiques b La rosace nalt spontanement
partout; il est si facile de tracer, avec le compas, ces etoiles aux rais reguliers
Pour que la filiation soit plausible, l'analogie des formes ne suflfit pas 2, il faut que des

arguments accessoires la corroborent. Ge qui confirmc leur transmission du paganisme
au christianisme primitif, ce n'est pas seulement le fait que 1'on possede les preuves
historiques d'influence Orientale, et tous les chainons chronologiques qui menent
insensiblement des rosaces paiennes aux rosaces chretiennes, et des rosaces syriennes
aux rosaces merovingiennes 3, c'est aussi qu'elles conservent le meme emploi religieux
et funeraire, le meme sens celeste, et que Ton rencontre toujours les memes associations

des divers types cle rosaces 4. Aussi l'hypothese d'une coincidence technique
entre le paganisme et le christianisme primitif occidental est rejetee par la majorite
cles erudits. La filiation nous parait tout aussi certaine entre le christianisme primitif
des epoques merovingienne et carolingienne et Part populaire moderne, pour les

memes raisons: a) suite do monuments ornes cle rosaces, ininterrompue depuis le

haut moyen-äge a nos jours; b) formes tres anciennes des meubles qu'elles recouvrent;
c) persistance de leur emploi religieux et protecteur; d) memes associations. C'est ce

que nous voulons demontrer.
** *

Un bahut roman du Musee de Yalere a Sion, do la fin du XIIe on du debut du
XIIIe siecle, tres allonge, monte sur des colonnettes, n'a d'autre decor, sur sa facade,
qu'une serie d'arcatures en plein cintre. Un autre, avcc deux rangees superposees
de memes arcatures, porte en plus des rosaces 5. Ce type de coffre ä arcatures en

plein cintre (fig. 16) se maintient dans de nombreux exemplaires de Suisse et

1 Puig y Cadafai.cu : « Ce sont des motifs trop simples pour que les different.', peuples n'aient
pas pu les tirer de ce fonds d'idees qui est commun ä l'humanite ». CI'. Brutatls, Rev. des etudes
anciennes, 1910, p. 190.

2Brutails, ibid., p. 190: « L'erreur de Courajod, par exemple, est d'avoir attribue a chacune
des analogies une valeur trop absolue el d'avoir pense que partout on il existe line lmlice on une
etoile ä six rais, une marguerite ou une gravure obtenue par des gouttieres en Y, ce fait est du ä une
influence effective de l'Orient. »

3 Michel, Hist, de VArt, I, 1, p. 398: «On pourrait etro tente cle croire que ces elements
decoratifs ont ete reinventes par les artistes occidentaux du moyen-age, tant ils sont simples, tant
ils naissent naturellement sous la main. Mais, bien que dans certaines circonstances pareil fait ait
pu se produire, les rapports reguliers de l'Orient avec les contrees ou precisement ils etaient alors
en grand usage, rendent une telle hypothese inadmissible.»

4Brutails, I. c.\ « Mais ces elements peuvent etre caracteristiques par la fagon dont ils sont
traites ou par leur groupement. »

5 N/Ef, Chillon, I, p. 61, fig. 55; p. 61, fig. 59, p. 65, fig. 61; Rutimeyer, Vr-Ethnographie der
Schweiz, p. 348, fig. 179; Lehmann, Die gute alte Zeit, p. 148, flg.; Vulliety, La Suisse ä tracers
les äges, p. 245, flg.; Die Entwicklung der Kunst in der Schweiz, p. 127, fig. 163; Die cdte Schweiz,
Stadtbilder Baukunst und Handwerk, 1922, p. 144.

13
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d'ailleurs, du XVIe au XXe sicclc 1. Ge principe est frequent a l'epoque romane pour
decorer des coffrets, des reliquaires, des devants d'autels 2; entre les colonnes et sous
les arcatures sont souvent des personnages sacres. Ne serait-ce qu'un motif ne a cette
epoque, inspire des edifices d'alors, avec leur rangee d'arcs en plein cintre sur
eolonnettes

Mais ce principe d'arcades apparait dejä sur des sculptures carolingiennes 3.

Fig. 16. — Arcatures et rosaces.

1. Bahut roman du Musee de Valere. Sion, XII0 s. — 2. Id,., Rutimeyer, Urethnographie, p. 350,
fior. 179. — 3. Bahut de l'art rustique Suisse, B vub-Bovy, op. I., flg. 100. — 4. St-Pierre de Metz,
Rev. Charlemagne. I. 1911, pi. XV, en has. ä droite. — 5. Leclercq et Cabrol, Diet, d'arch. ehret.,
sv Cassette, flg. 2174. reliquaire d'Henchir-Akhnb. — 6. Sarcophage Chretien. Le Slant, Les
sarcophages chrehens de la Gaule, pi. II, 4. — 7. Cotlret palestimen, Rev. arch., 1873, I, p. 401, flg. —
8. Lindensciimitt, Les steles en forme de maison, pi. II. 3. —• 9. Stele de 1'Afrique du N., Rev. des

etudes anciennes, 1910, pi. II.

1 Baud-Bow, op. /., fig. 99, 100, 101, 107, 114 (1910). En Hongrie, L'art populaire hongrois,

publication du Musee national hongrois, 1928, p. 144.
2 Devant d'autel limousin, XIIesiecle, Musee de Burgos, Roulin, L'ancien tresor de I'abbaye

de Silos, 1901, pi. VI, p. 41 sq.; Mayer, AUspanien, 1921, pi. 161; Coire, reliquaire de S. Lucius,
1252, Gaudy,' Die kirchlichen Baudenkmäler der Schweiz, Graubunden, 1921, pl. 119; cassette de

Sion, Nef, Chillon, I, p. 60, flg. 53, XIIe siecle, etc.
3 St-Pierre de Metz, Revue Charlemagne, 1, 1911, pl. XV.
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On peub remonter plus haut. Les coffres evoquent par leurs formes les sarcophages;
les coffrets, les cassettes, ont tan tot une destination laique, tantot une destination

religieuse de reliquaires, de chässes. Mobilier laique et mobilier religieux ont meme

origine, ou plutöt il n'y a pas encore de types distincts pour Tun et pour 1'autre L

Une cassette en terre cuite, trouvee en Afrique du Nord, dans la chapelle clire-
tienne de Henchir-Akhrib, et datant du christianisme primitif, est le reliquaire de

Saint Julien; montee sur des pieds peu eleves, ses parois sont ornees de colonnettes

avec arcades 2. G'est le Systeme decoratif des sarcophages Chretiens, dont les per-
sonnages sont ranges sous des arcatures qui se suivent regulierement, et que
soutiennent des colonnes 3. G'est aussi celui des tissus de l'Egypte copte, 011 les

arcades renferment des personnages ou des motifs divers, rosaces, corbeilles. II a,

toutefois, une origine anterieure, il remonte au, paganisme, en particulier aux
sarcophages du type dit de Sidamara, du 11 Ie siecle de notre ere, lesquels eux-memes
ne se distinguent que par des variantes des types contemporains ou plus anciens 4.

Nous avons montre plus haut que l'ornementation chretienne des rosaces est

empruntee a 1'antiquite, en particulier aux pays Syriens qui l'ont dejä, a l'epoque
romaine, transmise en Occident; nous montrons plus loin que les formes des coffrets
populaires modernes derivent des coffrets et reliquaires du christianisme primitif,
et, par ceux-ci, des ossuaires palcstiniens. Or, voici un de ces ossuaires, orne toujours
de rosaces, dont le couvercle olfre une serie architecturale d'arcades ä colonnettes5.
Sur une stele funeraire romaine, de la Horgne, en. Alsace, paraissent les memes arcades
ä colonnettes, en relief tres plat, que sur les coffres romans de Valere 6. Les voici
encore sur des steles funeraires romaines du nord de 1'Afrique 7, en arc outrepasse;
elles n'y sont nullement, comme l'ont pense certains erudits, la silhouette stvlisee
du defunt8, et elles sont aussi surmontees d'etoiles a six rais, de reseaux de quatre
feuilles. Ce sont precisement les motifs qui s'associent aux arcatures sur un coffre
de Valere. N'y a-t-il pas, dans cette union, la preuve d'une filiation du paganisme
au christianisme, et, par l'intermediaire des bahuts romans de Sion, les coffres
suisses des XVle-XXe siecle ne sont-ils pas les descendants lointains des monuments
funeraires romains et Syriens

*
¥

] Leclercq et Cabrol, op. I., s.v. Cassette, Chässe.
2 Ibid., s.v. Cassette, p. 2346, fig. 2174. On notera que ces arcades sont legerement en fer ä

cheval, comme sur les steles de 1'Afrique du Nord que nous signalons plus loin.
3 Le Blant, Les sarcophages chretiens de la Gaule, pi. II, XII, etc.
4 Mendel, Musees imperiaux ottomans, Catalogue des sculptures, III, p. 288 sq., p. 312, liste.
5 Rev. arch., 1873, I, p. 401.
6 Linckeniield, Les steles funeraires en forme de maison chez les Mediomatriques et en Gaule,

1927, pi. II, 3; Esperandieu, Recueil general des bas-reliefs de la Gaule, n° 4395.
7 Reo. des etudes anciennes, 1910, pi. II, 1, 2, p. 89.
8 M. C. J Ulli an ibid., p. 89. M. Brutails a reconnu au contraire avec raison des arcades

sur colonnettes, ibid., p. 191-2.
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Baliuts et coITrets en bois de l'art populaire — prenons comme exemple ceJui
de Ja Suisse — sont de types tres simples; la caisse rectangulaire, avec ou sans
pieds bas, est surmontee d'un couverclc; celui-ci pent etre plat, se levant a charniero
on giissant dans des rainures; ailleurs il est en dos d'äne ou ä double rampant h Ces
formes sont deja Celles des cassettes laiques ou religieuses (chasses, reliquaires) du
christianisme roman et primitif2. Or, on a reconnu qu'a leur tour ces elenderes

Tia. 17 —Ossuaires palcshniens reliquaires chrehens et coif reis popidaires suisses.

1 Os&Uciiie jinl, Michei Hisi de V Ar t, I, 1, fig 187. — 2. Id. Reo arch 1873, I, p 401, fig. — 3. Chässe
de St-Benoit-sur-Loire, Miphfl. op. I., fig. 202. — 4. Coflret suisse, B \ud-Bovy. flg. 119. — 5. Id
Archives suisses des trad, populaires, XXI, 1917, Sui vivanees oniementales dans le mobilier suisse,

fig. 6.

s'inspirent des coITrets en pierre palestiniens (ostlioteques) 3 et des sarcophages
oü 1'on trouve les memes formes 5. On pourrait dire que ces formes, precisement

parce qu'elles sont simples, n'ont pas de filiation entre elles. Mais les ostlioteques
juifs, les reliquaires et cassettes du christianisme primitif, les coITrets populaires

1 Cf. Baud-Bovii, op. I., ex. passim; Deonna, «Survivances ornementales dans le mobilier
suisse», Arch, suisse cles trad, populaires, 1917, XXI, p. 185 ; Bollelino d'Arte, 11,1922, p. 130, fig., etc.
En llongrie, Boumanie, voir plus loin.

2 Leclercq et Cabrol, s.v. Cassette, Chässe, ex. nombreux; Gaudy, Die kirchlichen
Baudenkmaler der Schweiz, Graubunden, 1921, p. 118, fig. 93-4; p. 117, fig. 90-1, XI-XII sq., etc.

3 Ibid., s.v. Chässe, p. 1001, II; Michel, Hist, de VArt, I, 1, p. 398; Breiiier, Uart chretien,

p. 170.
4 Le Blant, Les sarcophages chretiens de la Gaule, pi. XXXIII, XLVI, etc.
5 «Ces caisses etaient munies de couvercles, tantot plats, tantot arrondis en demi-cylindre,

ou eleves en forme de toit ä section triangulaire », Rev. arch., 1873, I, p. 406.
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suisses, sont constelles des memes rosaces, etoiles ä six rais, helices, etc., groupees
suivant les memes associations 1. A placer en regard un ossuaire juif2, un reliquaire
merovingien 3, on roman 4, un coffret suisse 5, l'analogie des formes et du decor est

evidente, et eile nous permet de reconnaitre sur ce point encore une longue tradition,
d'autant plus certaine que les ossuaires palestiniens en pierre etaient primitivement
de vrais coffrets en bois 6, sculptes avec la meme technique que les coffrets ulterieurs
de plusieurs siecles (fig. 17).

*
*

Ces rosaces ne sont-elles plus, dans Part rustique moderne, que de simples
ornements, aimes parce qu'ils sont faciles a tracer M. le cure du village valaisan

d'Heremence, ou leur emploi est encore frequent, repond a notre demande: «la
rosace dont vous me parlez ci-contre, n'est ni plus ni moins qu'un motif decoratif,
tres employe chez nous, et je trouve qu'il fait bonne figure, en meme temps qu'il est
facile ä executer. Je l'ai employe moi-meme comme garniture dans une inscription
au bätiment scolaire»7. Leur sens s'est obscurci, comme celui de tout motif qui, au
cours d'une existence seculaire, selon une loi generale devolution, s'est depouille
des pensees qui l'avaient cree, pour devenir, de mystique et symbolique, purement
decoratif. Mais l'erudit qui reconstitue leur histoire recommit en elles les survivantes
des vieilles rosaces du christianisme primitif et du paganisme, quand bien meme ceux
qui les emploient encore aujourd'hui ne s'en doutent plus.

Sinon, pourquoi seraient-elles usitees sans discontinuer, ä travers tout le moyen
äge et les temps modernes, dans l'ornementation religieuse et funeraire, tout comme
elles couvraient aux temps merovingiens et carolingiens le mobilier liturgique, et,
anterieurement, les steles des defunts On les voit sur les chapiteaux et les piliers
des eglises 8. Un benitier de l'eglise d'Hermance (fig. 18), pros de Geneve, du

1 Ossuaires palestiniens, Leclercq et Gabrol, s.v. Chässe, fig. 2690; Michel, Hist, de VArt
I, 1, p. 398, fig. 187.

Coffrets, reliquaires Chretiens, chässe de Saint-Benoit-sur-Loire, VIIe siecle, Michel, op. I.,
p. 422, fig. 202; coffret du tresor de Treves. XIIe-XIIIe siecle. Palustre, Le Tresor de Treves
pi. XY.

Coffrets suisses, Baud-Bovy, op. I., passim.
2 Ex. Reo. arch., 1873, I, p. 401, fig.
3 Par exemple la chässe de St-Benoit-sur-Loire.
4 Ex. Catalogo delle cose d'arte et d'antichitä cVItalia. Pisa, 1922, p. 171, n° 1C4, XIIe siecle.
5 Par exemple un coffret du Musee de Geneve, Deonna, « Survivances ornementales » Archives

suisses des traditions populaires, XXI, 1917, p. 185, fig. 6.
6 Rev. arch., 1873, I, p. 401.
7 Lettre du 14 mars 1928.
8Chapiteau de Schennis, St-Gall, XIIe siecle, rosace ä six rais reunis, moulage au Musee de

Zurich. Chapiteaux du monastere de St-Honorat, lies de Lerins, France, rosace ä six rais reunis,
entrelacs cruciforme. — Geneve, temple de l'Auditoire, ancienne eglise de Ste-Marie-la-Neuve',
chapiteau de la nef, k droite de l'entree, XVe siecle (fig. 19).
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XVe siecle, montre, parmi les motifs qui ornent les six pans cle la cuve, la rosace-
marguerite, la rosace-helice et la rosace ä six rais reunis ä leurs extremites, done
associees comme jadis, et voisinant avec le monogramme de Jesus 1. Dans le village
d'Heremence, en Yalais, la rosace a six rais reunis par une courbe couvre ä profusion
les croix de bois qui surmontent les tombes du cimetiere, anciennes et actuelles 2

(fig. 18), et 1'on remarquera qu'elle est placee, comme sur certaines croix du
christianisme primitif, a l'extremite des branches 3, ou ä la rencontre de celles-ci4.
Dans le Valais encore, ä Vercorins 5, a Heremence 6, la meme rosace accompagne les

Fig. 13. — Rosaces da destination religieuse et domsstique en Suisse.

1-4. Heremence, Valais, Archives suisses des trad, populaires. 1921, Rosaces
chretiennes. p. 110, fig. 315. —• 5. IIunziker. La maison suisse, Le Valais,
1902. p. 3, fig. 3. — 6. Benitier dans 1'eglise d'Hermance, canton de Ueneve,

Genava, V, 1927, p. 152, n° 328, detail.

crucifix, les croix des XlXe-XXe siecles, dont quelques-unes memes n'ont pas d'autre
decor. Elle apparait sur les steles funeraires de la Hongrie actuelle7. A les voir, on se

souvient des steles funeraires puniques, romaines, des ossuaires juifs, du sarcophage
de Bcethius, eveque de Carpentras au VIe siecle 8, des sarcophages Chretiens avec la

rouelle mystique °, enfin des tombes basques qui repetent aujourd'hui encore le

1 Genava, V, '1927, p. 152, n° 328.
2 Deonna, « Rosaces chretiennes». Archives suisses des traditions populaires, 1921, p. 110 sq.,

fig. 3-4.
sReclercq et Gabrol, s.v. Croix, p. 3099-3100, fig. 3399, croix de Zanica, Bergame,

VIIc siecle, etc.
4 Ambon de Romainmotier.
5 Hunziker, La maison suisse, 1902, I. Valais, p. 81, fig'. 74.
6 Deonna, Rosaces chretiennes, p. 112, fig. 5.
7 Vart populaire hongrois, 1928, p. 232-4.
^ Le Blant, Les sarcophages chretiens de la Gaule, pi. LA'I, 2, p. 129; Michel. Hist, cle I Art, I,

1, p. 397, fig. p. 86.
9 Sarcophage de Geneve, Genavci, V, 1927, p. 127, n° 235.
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svastika1. Malgre la fuite des siecles, les changements de religion et de races,
les usages n'ont pas change.

Songerions-nous aujourd'hui a mettre sur les croix de nos morts ou de notre
dien, avec une telle Constance, des motifs sans valeur, exclusivement profanes

Pourquoi supposer qu'autrefois, ou la foi fut plus vive, il en cut ete autrement

Ges rosaces sont maintes fois sculptees ou peintes sur les montants des fenetres
et des portes, sur les cheminees dc toufce la Suisse, en Valais2, dans les Grisons 3,

etc., ou Ton retrouve clepuis le XVIe siecle les etoiles a six rais reunis par des courbes4,
les helices, les rosaces-marguerites, etc. (fi*. 10). Geneve offre plusieurs exemples
de cet usage: consoles, peut-etre de cheminees, des XVe-XVIe siecles5; dessus de

porte de Laconnex avec rouelle ä rais droits, rosace ä six petales reunis, monogramme
de Jesus dans le soleil rayonnant, date 1558 6; dessus de cheminee dans une maison
de Vernier, avec rosace a six rais reunis, monogramme J HS, et la date 1586; Aire,
ferme Walde, rosace a six rais7, et date 1659; Sezegnin, maison Lyana, rosace-
marguerite, helice, et date 1702 8; Bossy, ferme Marechal, elite « La Rosiere », a cause
des rosaces qui constellent le dessus des portes de granges 9. Sur les demeures, elles

sont souvent associees au trigramme J HS dans le soleil10; le röle religieux et protec-
teur de celui-ci est connu11; pourquoi en serait-il autrement de la rosace qui lui fait
pendant N'a-t-elle pas conserve, malgre que son sens soit obscurci, le role protecteur
qu'elle eut des ses origines ?12 N'est-elle pas encore la rosace celeste de jadis, la rosace
du soleil13, assimile des les debuts du christianisme ä Jesus ?14 G'est bien notre opinion.

1 Rev. des etudes anciennes, 1910, p. 90.
2 Deonna, «Rosaces chretiennes », Arch, suisses des trad, populaires. p. Ill, fig .1,2, Heremence;

Hunziker, La maison suisse, I, Le Valais, 1902, p. 97, fig. 92 (Veyraz, XVIe siecle); p. 40, fig. 37a;
p. 26, fig. 30/; p. 68, fig. 64c; p. 3, fig. 3.

3 Baud-Bovy, op. I., fig. 48; Hunziker, La maison suisse, III. Les Grisons, 1906, p. 130,
fig. 131 m (types de rosaces sur les maisons); p. 122, fig. 131a; p. 83, fig. 81 b.

4 Hunziker, La maison suisse, IV, Le Jura, 1907, p. 101, fig. 106a, helice, rosace a six rais
reunis, Dompierre; p. 91, fig. 93, Villars le Terroir,helice; Id., V,La maison du plateau suisse, 1909,
p. 142, fig. 215, 2155; Reutter, Fragments cVarchitecture neuchaleloise, 1914, pi. XXXVII, Valan-
vron.

5 Genava, V, 1927, p. 153, n° 334.
ö Ibid., VI, 1?28, p. 170, n° 601, 759.
7 Ibid., p. 239, n° 787.
8 Ibid., p. 241, n° 804.
9 Ibid., p. 168, n° 586.

10 Heremence, Geneve, etc.
11 Sur ce trigramme, si frequent sur les portes des villes, les maisons, Genava, VI, 1928 ,p. 163,168.
12 Cf. Rutimeyer, Urethnographie cler Schweiz, p. 356-7.
13 Cf. la gravure citee plus haut, p. 191, du XVR siecle, ou ce sens est evident. Indagine,

Chiromantia, 1531, p. 128, fig.
14 Sur cette assimilation, voir plus haut, p. 187.
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Et nous pensons aussi que, sices rosaces continuent a couvrir en telle abondance le
mobilier rustique de Suisse et d'autres pays, manches de cudlers, de sedlots a traire,
couveioles de fromages, hts, chaises, cofTiets, etc ou elles n'ont plus qu'un sens
decoiatil, c'est qu'elles y perpetuent la tres vieille tradition qui, dans I'antiqmte,

1 ig 19 Rosacs sur des edifices de Suisse et de baioie

1 Tenctie (1 unc in nsou ilUicmence A iHis inhtves suisses des tra I populanes 1921
Rosices chic Lennes hg 1 —2 Ros ices 11 Ills il id —3 1 enetre d'une m uson tic
I nconnex cmton de Geneve Genaia C it dogue des collections lnpulanes 1928 AI
p 170 n° 601 759 VAIcs — i Lintern d nn section de chemmee maison ä Vermel
canton de Geneve \A Us — 5 Porte d une mnison \ S6/fgnm canton de Geneve
\AIIles emna VI 1928 p 240 n° 804 — 6 Deem d une porte de grange i Bossv
canton de Geneve Genaue AI 1928 p 167 n° 584 — 7 Ohapiteiu de 1 eglise de
1 Auditone (relieve \Ves —8 Ros icessui des in usonssuisses des Gnsons Hün/ikle
La mat son suisse 111 Les Orisons p 130 fig 131 — I e ehar du soleil Imduine

Clnromanha 1531 p 128 fig —10 Le eh u de 11 lune ibid p 135 fig 132

les plaudit, comme aussi les louelles piotectnces, non seulement sur les amies,
mais sur les objets de panne et les objets mobilieis 1

JNous mvoqueions encore, en faveur de la filiation qui unit les rosaces du mobilier

rustique siusse aux losaces du christiamsme primitif, le meme argument qui
nous a servi a prouver la filiation de ces deinieres avec les rosaces antiques leur

1 Les exemples sent mnombi aides A oir au Meiste de Geneie manche de casserole en ardent
du tresor de Sf Gems, Rev arch \OA, 1921, p 296, n° 29 etc
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constante association, le plus souvent celle cle l'helice avec la marguerite ou avec

l'etoile ä six rais, reunis ou non 1 (fig. 20).

Fig 20. — Association de l'helics et de l'etoile ä six rais dans le mobilier popidaire
suisse.

1. B yud-Bovy, L'cirt ruslique en Suisse, 1924,flg.96 —2 Rutimeyer, Ur-Ethnoyi aphie
der Schweiz, flg. 181.

Fig. 21. — Entrelacs dans le mobilier popalaire suisse et ailleurs
1. B\ud-Bovy, op l flg. 173. mobilier suisse. — 2 Archives suisses des trad, popu-
lanes, 1924, XXV, Rosaces et entielacs, pl. II, 4, mobiliei suisse — 3. Ibid
pi V, 10, sur une dague de Challex, Am, XIIIe siecle.— 4 Ibid., pl V, ll.surune
plaque cle ceinturon tie l'cirt bai bare —5 N/Er Chilton, p. 53, fig 45. — 6. Venturi,
op. I., II, flg. 420, borduie. — 7. Byod-Bovy, op I., fig 19, bordure de coftre suisse!

Regardons maintenant ces rosaces elles-memes; en les reconnaissant iclentiques
ä Celles du debut du cliristianisme et de l'antiquite, nous ne serons plus tentes de ne
voir en elles que de simples coincidences.

1 Nombreux exemples Baud-Bovy, fig 96, colfre des Grisons, XVIe siecle, helice et efoile ä
six rais reunis; fig-, 119, roffret du XVIII«5 siecle, memes motifs; fig. 181, siege, XVIII0 siecle;
Rutimcyer, op. t., flg. 181, couvercle, XVIIIe siede; Archives suisses tiacL populaires. XXI,'
1917, p. 185, flg. 5, boite a epices, etc.
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Elles demeurent associees a [''entrelacs (fig. 21) dont les aspects sont toujours
les memes depuis des siecles, en particulier avec Ventrelacs cruciforme 1 et bien d'autres
variantes 2.

Voici, sur les coffres et coffrets »aisses 3, les bordures de cercles tangents enfermant
des rosaces, motif frequent dans Part chretien d'Orient et d'Occident4, specialement
sur les cassettes (fig. 21).

Voici les rosaces, dont nous no voulons pas enumerer les varietes, mais seulement
noter les principales (fig. 22). (Pest la marguerite aux larges petales (4, 6 ou plus)5.

Fig. 22. — Tnpes de rosaces dans le mobilier populaire
Suisse.

1. Bvud-Bovy, L'art ruslique en Suisse, fig. 125. —•
2. Ibid., fig. 120. — 3. Ibid., flg. 118. — 4. Ibid., fig 106.
— 5. Ibid., fig. 96. — 6. Archives sutsses des traditions
populaires, 1924, Ilosaces et entrelacs. pl. II, 5. —
7. Baud-Bovy, op. L, flg. 96. — 8. Archives suisses,

1924, pl. III, 7.

1 Sur l'entrelacs cruciforme, voir plus haut, p. 172, refer.; Archives suisses des traditions

populaires, « Rosaces et entrelacs«, 1924, p. 86, n° 6.

Dans l'art chretien primitif. ibid., pl. V, flg. 11; Forrer, Die Gräber und Textilfunde von

Achmim-Panopolis, pl. VII, 5, etc.

Moyen-äge; pommeau de dague de Challex, Ain, au Musee de Geneve, XIIIe siecle, Archives

suisses trad, populaires, 1924, p. 86, pl. V, 10; Indicat. anl. suisses, 1867, pl. 17, p. 86; graffites de la

Tour de l'Ile, Geneve, XVe-XVIe siecle, Genava, V, 1927, p. 169, n° 398.

Mobilier suisse moderne, Baud-Bovy, flg. 173; Deonaa, « Rosaces et entrelacs», Archives

suisses des trad, populaires, 1924, p. 81 sq., pl. II, 4, 6, colTre grison, XVIe siecle.
2 Baud-Bovy, flg. 58, 174, 183, etc.; briques suisses, Rahn, Die mittelalterlichen

Kunstdenkmäler des Kantons Solothurn, 1893, p. 116, flg. 55, etc.
3 Baud-Bovy, flg. 19, XVIIIe siecle.
4 Munoz, Kart byzantin ä Vexposition de Grottaferrata, 1906, p. 128, flg. 89, etoffe copte;

Laureat, Ilart chretien piimitif, II, pl. X\ III; Dalton, Gatalogue of the early christian antiquities5

British Museum, 1901, pl. XII; Id., Catalogue of the ivory carvings of the christian era, British

Museum, pl. XI, 16 (IXe-X.e siecle); Veistt ri, II. fig. 418 sq., 432-3, 437, etc.
3 Baud-Bovy, fig. 118, 125, 168.
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Ge sont les rosaces-etoiles, aux feuilles mincos, enfermees clans un cercle, ä qnatre1,
six2, huit ou douze rais 3, et tout particulierement Ja vieille rosace typique, dont
les six rais sont reunis ci leurs extremites par des courbes 4, qui decorent a profusion

Fig. 23. — Rosaces diverses dans le mobiher populaire Suisse.
1. Archives suisses des traditions populaires, 1924, Rosaces et entrelacs, pi II, 6. —• 2. Ibid pi 1 2.— 3. Ibid., fig 5. — 4 Ibid.. fig. 6, au centre — 5 B \ud-Bovy, L'art rustique en Suisse, fig 96.'—
6. Ibid., fig 96. • 7 Ibid., fig. 182. — 8. Ibid., fig. 39. — 9. Veniuri, Storia dell' aite italiana, II,fig. 100, a gauche. — 10. Catalogue du Musee Alaoui, pi. XVIII, 657, Alrique du Noid

1 Cruciforme, ibid., fig. 120.
2 Ibid., fig. 106, 118, 120, 122; Rutijieyer, op. L. p. 353, fig. 180; p. 355, fig. 181.
Maisons et croix d'Heremence, voir plus haut, p. 198; maison d'Argentieres Haute-Savoie

date 1823; chalet de Sierre. Yalais, date 1876, etc. '
3 Baud-Bovy, fig. 106.
4 Parfois a sept rais, Archives suisses, XXV, 1924, pi. II, 5, 6.
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les coffres et coffrets 1, les fers ä gaufres 2, les divers ustensiles de menage, comme
les portes et fenetres des demeures, et le mobilier funeraire et liturgiqne 3. G'est
Vhelice, qui continue a s'associer aux motifs precedents 4.

Ge sont d'aafcres elements, comme le pentagramme et Vhexagramme 5, la rouelle
a rais droits, dont l'existence n'est pas moins ancienne que celle des autres types de

rosaces, motifs qui conservent au moyen-äge et dans les temps modernes leur sens

mystique et talismanique.

Fig. 24. — Reseau de rosaces.
1 Vlrique du Nord, Calalorjuc du Musee Alaoni, pi. V, 99. — 2. Collrct
palpshmen, Rev. arch 1873. 1, p. 413, fig. — 3. Ovvm, L'ail <o)>le,
p. 227. — 4. Lin densciimi tt, Handbuch der deutschen Aller lumer,

I. Die Altertümer der msrovingischen Zeil, pi. VIIL, 370.

Tout comme dans l'art antique, par exemple sur les mosaiques romaines, et
dans celui du christianisme primitif, ces rosaces constituent des ensembles plus
complexes, en se combinant entre elles ou avec d'autres formes geometriques (fig. 23)

Elles s'inscrivent dans des carres opposes 6, forment le centre de rosaces plus grandes ',

1 Deja sur un bahut de Valere, XIIe siecle, Rutimeyer, fig. 179, voir plus haut.
Mobilier suisse moderne, Rutimeyer. fig. 178; Archives suisses tracl. populaires, XXV, 1924,

pi. II, III; Baud-Boyy. fig. 119, 137, 181, etc.
2 Musee hist, de Bale.
3 Voir plus haul, p. 197 sq.
4 Deonna, «Survivances ornementales », Arch, suisses des trad, popul., XXI, 1917, p. 185 sq.,

fig. 1, 4, 5, 7; XXV, 1924, p. 81 sq.; fig. 6, 7, 9; Ri timeyer, fig. 181; Ileimatschutz, 1916, juin, nu6,

p. 82, fig. 3; Baud-Bovy, fig. 96; sur des monuments lapidaires de Geneve, voir plus haut.
5 Archives suisses, XXV, 1924. fig. 7, p. 85, cofi're grison; Indicateur iVcint. suisses, 1867,

pi. 17, p. 86; ä Chillon, Ntef, Chillon, fig. 45, p. 109.
Archives suisses, XXV, 1924, fig. 2.

7 Ibid., fig. 5, 6; Baud-Bovy, fig. 182; vallee d'Aoste, Boll. tVArle, II. 1922, p. 133,

XVIIIe siecle.



determinent de multiples complications 4, dont il serait facile de trouver les lointains
antecedents 2.

Ne prenons qu'un de ces cas, celui ou les rosaces ä c|iiatre on six rais s'accolent

par leurs extremites de fagon ä former un reseau continu, les rais de l'une devenant
les elements constitutes des autres (fig. 23-24). Ce motif est frequent — le reseau
etant souvent renferme en un grand cercle — sur le mobilier 3 et sur les demeures
suisses 4. Ge clecor parait dejä sur des mosaiques 5, des vases ä reliefs et ä glagure

rouge 6, des steles funeraires de l'epoque romaine 7; sur des reliefs et coffrets palesti-
niens8, coptes9, des plaques de ceinturons barbares10, sur divers monuments
merovingiens 11; la fdiation est continue.

** *

D'ou vient encore cette fleur de lis (fig. 25), si usuelle dans le mobilier de

la Suisse et des pays voisins, souvent associee aux rosaces, depuis le XVIe siecle,
et meme avant, jusqu'a nos jours ?12 S'inspire-t-elle de la fleur de lis de France ou de

Florence, du lis de la Vierge et des Saints?13 Elle orne les morions allemands du
XVIe siecle, oü Ton a voulu reconnaitre en el le le Symbole cle la Vierge14. En Orient
byzantin, eile est l'embleme de la famille Vatatzes-Lascaris, et eile est prise par
les empereurs de Nicee apres Jean III15. On la voit sur le manteau du roi David,
sur une fresque du XIIesiecle de l'eglise d'Abou-Gosch, en Syrie16. Elle est le motif

1 Archives suisses. XXV, 1924, fig. 6, 7; Baud-Bovy, fig. 96, 181.
2 Ex. cercles avec entrelacs, Baud-Bovy, fig. 174, 183; comparer avec Ventlri, II, fig. 377.
Rosaces du coffre de Valere, XII0 siecle, Rutimeyer, fig. 179, et Baud-Bovy, fig. p. 39;

comparer avec Venturi, II, fig. 109.
3 Archives suisses, XXI, 1917, fig. 4; XXV, 1924, fig. 6, 7; Baud-Bovy, fig. 96, 124 123

137,182.
4 Hunziker, La maison suisse, III, Les Orisons, 1906, p. 130, fig. 131m; Id., V, La maison du

plateau suisse, 1909, p. 142, fig. 2156; Id., I, Le Valais, p. 34, fig. 33/.
5 Catalogue du Musee Alaoui, 1897, pi. V, n° 99; Tnventaire des mosaiques de la Gaule, 1, 2,

1922, n° 1075, 1093, 1135; Breccia, Monuments de VEgypte greco-romaine, I, 1926, pi. XLVI.
6 Osvvald-Pryce, An introduction to the study of the Terra Sigillata, 1920, pi. VI, 2.
7 Espagne, Rev. des etudes anciennes, 1910, pi. II, p. 85 sq.
8 Ibid., pi. VI; Comptes rendus Acad., 1905, p. 344, fig.; Rev. arch., 1873, I, p. 413, fig.
9 G'IYet, Les monuments coptes du Musee cle Roulaq, pi. LXXXI; Id., Varl copte, p. 227, fig.

10 Salin, Die altgermanische ThierOrnamentik, p. 167, fig. 398; p. 170, fig. 404; p. 171, fig. 406;
Boulanger, Le mobilier funeraire gcillo-romain et franc, pi. 25, I.

11 Salin, op. I., p. 124, fig. 335; Lindenschmitt, Handbuch der deutschen Altertumskunde, I,
Die Altertümer der merovingischen Zeit, 1880-9, pi. VIII, 376.

12 Suisse: Baud-Bovy, fig. 97, 124, 193; vallee d'Aoste, Rollctino tVArte, II, 1922, p. 133
fig., XVIIIe siecle.

13Gahier, Caracteristiques des saints, s.v. Iis.
14 Demmin, Guide des amateurs cVarmes (3), p. 294.
15 Rev. arch., 1877, 33, p. 99.
16 Comptes rendus Acad. Inscr., 1924, p. 91.
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de nombreux filigranes de papiers, souvent unie aux croix, aux trefles, aux croissants,
aux etoiles 1. Elle parait dans l'art arabe 2, sous une influence occidentale, dit-on.
Serait-ce pour la meine raison qu'elle orne le galon de la coiffure d'un Bouddha au
XIIIe siecle 3

On a souvent discute l'origine et la nature du lis royal de France 4, oü l'on
reconnaissait ä tort jadis une interpretation mal comprise des abeilles d'or du tom-
beau de Childeric 5. Le Iis heraldique parait dejä sur le blason de Philippe-Auguste

Fig 25. — La flein de Iis et les rosaces dans l'art Chretien et dans le rnobiher populaire.

1. Mobiliei populaire suisse, Baud-Bow, flg. 124. — 2. Cofliet, vallee d'Aosle, Bolletino d'Arle,
II 1922-1 p 13, fig.—3 IIllbig. L'cut mosan, p. 106 flg. — 4. Ventubi, op. L, II fig 109.—
5 Ibid fig 110 —6. Ibid., flg. 113. —7. Ibid., flg. 116. — 3. C\brol, Diet, d'aich. c hie henna

et de liturgie. s.v. Entrelacs, flg. 4083 (Vence).

1 Briquet, Les filigranes, n° 6710 sq., p. 379.
2 Bull Soc. nationale cles antiquaires de France, 1925, p. 215 sq.
3 De Mely, La Renaissance de Vait fiangais et des industries de luxe. 1926, p. 265, 268, fig. 20.
4 Sur ce sujet. entre aulres travaux: de BrAUMONr, Recherches sur Vorigine du blason et en

particulier sur les fleurs de Iis, Paris, 1853; (f. Rev. arch., 1853, X, p. 623 sq., ibid., 1870-1, 22,

p. 235 sq.; en dernier lieu, Bloch, Les rois thaumaturges, 1924, p. 229 (note 2, refer.), 496; Lanoe-

Villene, Symbohque de la fleur de lis cles cirmoiries, 1925, Paris.
3 Mem So-, nationale antiquaves de Fiance, 76, 1919-23 (1924), p 108, CociiEr, Le tombeau

de Chddeiie, I, p 180 sq.
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(1180-1222) 1, mais lea legendes qui ont trait a son origine surnaturelle ne sont
nombreuses qu'ä partir du XIVe siecle. A-t-il ete choisi au hasard 2 est-il emprunte
ä l'iconographie religieuse de la Yierge et des Saints; est-il issu directement par
stylisation du lis naturel, de l'iris 3

Le probleme est peut-etre mal pose et peut recevoir une solution differente, si

Ton veut bien rechercher tres loin dans le passe l'origine du lis moderne.
L'association des fleurs de lis, des rosaces et de la croix se voit dejä dans l'art

religieux du XIIIe siecle; une croix reliquaire donnee en 1267 par Saint Louis au
couvent des Dominicains de Liege en est un exemple 4 parmi d'autres. Serait-ce

en souvenir du don royal, serait-ce tradition anterieure En effet, un motif tres
voisin de la fleur de lis heraldique parait dejä sur les reliefs des VIe-IXe siecles,

surtout en Italie 5, indepcndant ou formant une rosace souvent cruciforme c; il
accompagne les symboles Chretiens, l'Agneau mystique7 ; il s'associe toujours
aux rosaces et aux entrelacs, comme il le fera bien cles siecles plus tard sur le mobilier
populaire. Gette association persistante n'est-elle pas la preuve d'une filiation
ornementale Et puisque l'art chretien a herite ses rosaces clu paganisme, ne peut-il
en etre de meme pour la fleur de lis (fig. 26)

On voit en effet sur cles vases gallo-romains ä reliefs et ä glamrre rouge « un curieux
essai de stylisation du lis, qui semble presager la fleur heraldique du moyen-äge » p,

et cette fleur, dans cette serie ceramique ou les rosaces abonclent9, est souvent
contenue dans un medaillon 10; parfois meme eile affecte l'apparence cruciforme
qu'elle aura dans l'art chretien n.

De Rome, on remonte plus haut dans le temps. La fleur cle lis orne le manteau
du Zeus Olympien de Phidias, clit Pausanias12; eile est un motif frequent cle l'art

1 Bloch, I. c.
2 Didron. Hist, de Dteu, p. 444. note.
3 De Laborde, « Les fleurs de lis heraldiques et les fleurs de lis naturelles », Rev. arch., 1852,

IX, p. 355 sq.; Perrard, comm. Soc. Hist, de Geneve, 1925, cf. Bull. See. Hist., V, 1925,p. 39.
4 Helbig, L'art mosan, I, 1906, p. 104. 106, fig.
5 Coutil, Bull. arch, du Comite des travaux h'storiques, 1919, p. CXX sq.
6Venturi, II, fig. 106, 109, 110, 112, 113, 114, 116; Revue Charlemagne, I, 1911. pi. XIII. 1,

Cividale. Cf. encore chapiteau de l'eglise de Romainmotier, Suisse ; relief de Constantinople, avec
monogramme chretien, paon, etc., Comptes rendus Acad. Iriser., 1924, p. 329.

I Ibid., fig. 113, Pavio.
8 Marteadx-I.e-Roux, Boutae. p. 205 et note 1, pi. II, n° 20 p,.199; Dechelette, Vases

ornes, II, n° 1063 sq. M. Dechelette, qui reproduit plusieurs types de cette fleur de lis romaine,
a;oute: « Nous devons ä M. Bertrand, conservateur du Musee de Moulins, la communication d'une
planche gravee sur laquelle il a reuni une serie de fieurons provenant des officines de Lubie (Afiier)
et identiques aux types 1163 et suivants. pour faire ressortir leur similitude avec la fleur de lis
heraldique ».

9 Dechelette, op. I., II, n° 1180 sq.
10 Marteaux-Leroi x, I. c.
II Dechelette, n° 1178.
42 Pausanias, V, 11, 2; Collignon, Hist, dr la sculpture grecque, I, n. 527.
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chypriote archaique 1, anterieuroment de l'art egeon 2, de la glyptique syro-hittite,
de l'art egyptien, oil sa stylisation trilobee, a-t-on remarque, ressemble deja a
celle du lis moderne 3. Elle orne des figurines syriennes 4. Quel est son sens dans
l'antiquite il est difficile de le dire. Peut-etre est-il celeste5, car cette fleur
s'associe deja volontiers aux rosaces; en tout cas eile doit avoir quelque valeur
mystique, religieuse, talismanique. Et n'est-il pas curieux de constater qu'elle est deja
dans le monde minoen un emblerne royal ?G

1. Vase gallo-romam ä glaoure rouse, AIarteaux-Le-Roux, Boulae, pi. LTI,
20. — 2-5. Id., Dlguelette, Vases ornes, n° 1163&q. — 6. Bandeau chypriote
en or, Dussaud, Les civilisations preltelleniques (2), p. 276, lis. 198. — 7. Vase

mychnien de Thübes, ibid., hg. 13'i.

1 Dussaud, Les civilisations prchfiUniqucs (2), p. 322.
2 Ibid,., p. 276, fig. 198; p. 179, fig. 134, vase mycenien de Thebes; Glotz, La civilisation

egeenne, p. 400-1.
3 Benedite, Im cueillette du lis, ä propos (Van bas-relief et cVun fragment de bas-relief an

Musee du Louvre, Monuments Piot. 25, 1921-2, p. 1 sq., sur ]e lis egyptien, p. 19-23; sa forme
trilobee, fig. 7.

4 Syria, VIII, 1927, p. 204, fig. 12.
5 Comparer avec certaines apparencies de la foudre, de l'eclair, du foudre de Zeus, Jacobstiial,

Der Blitz in der orientalischen und griechischen Kunst, 1906; Raglio-Pottier, Diet, des ant., s.v.
Fulmen. Le foudre a souvent en ef'fet l'apparence d'une (leur trifide, peut-etre en souvenir de la

ferule, plante dont la moelle conservait entre les mains de Promethee et de Zeus le feu celeste, et,
entre Celles des homines, le feu terrestre. Cf. par exemple, fig. 3308, 3310, 3311. Cette lleur de feu

a des ressemblances avec la fleur de lis. Chez les Latins, la foudre est appelee la flamme ä trois
pointes, «trifida flamma», «trisula ignes», Ovide, Metam., II, 325, 848.

6 (Irotz, op. /., p. 173-4: «Les rois de Cnossos eurent peut-etre encore un autre embleme, la
lleur de lis. Rencontre bien extraordinaire. Doit-on croire que la lleur ä trois pointes figurait unp

conception religieuse, l'idee de trinite Rien ne confirmeni ne dement cette hypothese. Toujoms
est-il qu'au temps du M. R. II la fleur de Iis se montre partout dans le palais de Cnossos et gagne
toute l'Egeide. C'est Minos lui-meme qui apparait sur un relief peint avec la couronne de fleur de Iis

rehaussee de grandes plumes et le collier de fleurs de Iis. La fleur royale se voit dans le blason des
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Celeste, religieuse, royale, ne sont-ce pas lä les elements memes de la fleur de Iis

de France, selon la legende de son origine surnaturelle qui parait vers 1350, dans un

poeme latin du ä un religieux de l'abbaye de Joyenval, dans le diocese de Chalons 1

Le roi Clovis, encore paien, luttant contre ses ennemis, porte des croissants comme
emblemes sur son bouclier. Un ange apparait ä la reine Clotilde et lui remet un
bouclier aux fleurs de lis d'or, qui donnera la victoire ä son epoux; aussi remplace-
t-elle sur le bouclier royal les croissants par les fleurs de lis 2. Le croissant symbolise
ici le paganisme, commie il symbolisera plus tard encore les Infideles, mais il est

aussi embleme celeste, comme les rosaces auxquelles il est de toute antiquite asso-

cies; la fleur de Iis, celle de la Yierge et des Saints, fait allusion au christianisme qui
rendra le roi victorieux; mais eile est aussi la fleur associee quelques siecles plus tot,
dans le christianisme primitif, aux symboles chretiens et aux rosaces celestes; eile
est toujours la fleur celeste mystique du paganisme et la fleur divine et royale. Ne

peut-on croire ä une lointaine filiation

** *

Pour la demonstration que nous avons faite, nous aurions pu utiliser les
documents fournis par les arts populaires d'autres contrees que la Suisse, tous etroite-
ment apparentes (fig. 27) prendre nos exemples en Alsace3, en Allemagne 4, dans
la vallee d'Aoste 5, qui montrent des coffres, coffrets, berceaux, colliers de betail,
etc., en bois, sculptes de rosaces identiques ä Celles du mobilier suisse; en Espagne,
aux coffres et coffrets modernes surcharges de rosaces pour lesquelles on invoque

sceaux; elle est peinte sur les murs, sur les vases. De la capitale eile passe dans toute file; äGortyne,
eile surmonte un muffle de lion; ä Palaikastro, elle accompagne un oiseau heraldique. Elle traverse
la mer; ä Thera et ä Philakopi, ä Mycenes et ä Pylos, elle s'epanouit sur les fresques, les poteries,
les armes, les ivoires. On dirait que, pour les etrangers comme pour les Cretois, le royaume de Minos
est le royaume des fleurs de lis. »

1 Auparavant, les lis de France ne semblent etre que de petites fleurs toutes simples, a simpli-
cibus tantum gladioli flosculis», et il en est encore ainsi au debut du XIVe siecle. Bloch, /. c.

2 Bloch, op. /., p. 229.
3 Images du Alusee alsacien de Strasbourg, 1904, pi. 12, 36; Las Cases, IdArt rustique en Alsace,

passim, pi. 91, 114.
Voir ibid., pi. 106, chätelaines-porte-clefs, en forme de rondelles de laiton deconpe, du XIXe

siecle, tout ä fait semblables aux chatelaines dej'epoque meroi ingienne, cf. Besson, Varl barbare
dans I ancien diocese dp Lausanne, p. 126; Barrere-Flavy, Les arts industrisls des peuples barbares
de la Gaule, pi.

4 Saxe, Seyeflrt, Von der 11 lege bis zum Grabe, Ein Beitrag zur sächsischen Volkskunst
p. 4, 5, 16.

5 « Arte pastorale in Valle d'Aosta », Bolletino d'Arte, II, 1922, p. 128 sq.
Cf. transenna des debuts du christianisme, d'Aoste, avec entrelacs circulaires et helices,

Gatalogo delle cose ddarte e Lantichilä d'Italia, Aosta, 1921, p. 78, flg. 100.

14
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avec raison la filiation avec les rosaces et helices des steles funeraires de l'epoque
romaine trouvees dans ce pays l. « Ge qui rend cette question des steles espagnoles
plus importante encore, dit M. Jullian, c'est que nous trouverons ces motifs, astres,
roues, svastikas, bien long-temps apres la Renaissance comme motifs de decoration de
meubles on de tombes, et dans le Nord de l'Espagne et dans le pays basque frangais.
J'ai encore vu graver un svastika sur une tombe au cimetiere de Gambo. J'en ai

Fin. 27. — Mobilier populaire ä decor de rosaces.

1. Bolletino d'Arte. II, 1922-3, p. 130, flg., Vallee cl'Aoste, cofl'ret. —2. Types de rosaces,
sur des meubles populaires de la vallee d'Aoste. ibid., p. 128, 129, 132, 133, 134, 135. —
3. Mobilier populaire d'Espaeue, Rer. des eludes anriennes, 1910, pi. III. — 4. Ibid. —•

5. Gofl'res louiuains, Tsicwyra, L'arl roumain, p. 38. — 0. Ibid., p. 40. — 7. Ibid., p. 41.
8. Ibid., p. 66. — 9. Ibid., p. 78. — 1 0. Cullrel tunisien, liu nmr,yer, Ur-ethnoqraphie

der Schwei:, lig. 1 82.

retrouve, avec les symboles astraux, sur de vieux cofres de sacristie. Est-ce tradition
continue dejuiis l'epoque romaine, est-ce simplement copies imaginees depuis la

Renaissance Je ne sais trop que penser»2. Gomme en Suisse, il s'agit bien d'une

filiation continue et non d'une renaissance, car on pourrait ioi aussi noter les chainons

1 Rev. des etudes anciennes, 19 10. pi. III.
2 Ibid., p. 90.



— 211 —

qui unissent cette decoration moderne 1 a celle du moyen-äge 2 et du christianisme

primitif. Meme constatation dans Part populaire roumain 3, qui assemble des coffrets
de bois aux formes archaiques 4, rappelant, comme les nötres, les cassettes et reli-
quaires du debut du christianisme; il les couvre de rosaces 5, qu'il sculpte encore sur
les colonnes des maisons 6, les objets mobiliers 7, les croix, oü elles attestent leur
origine mystique 8. Et l'on retrouve les memes types de rosaces, en particulier
l'etoile a six rais relies a leurs extremites9, comme Celles qui se combinent en reseau10.

II n'en est pas autrement en Hongrie: ce sont des coffres et des coffrets aux formes
archaiques11, au decor de rosaces12; ce sont toujours les memes types de rosaces que
nous avons decrits13. Dans l'Afriqne du Nord, on pourrait croire que quelque artisan
suisse est 1'autenr de ce coffret en hois achete a Tunis14, aux helices et rosaces, si l'on
ne se rappelait que les steles romaines et puniques de cette contree en font dejä leur
ornementation preferee15, et que des monuments du christianisme primitif de

l'Afriqne du Nord continuent cette tradition, tout semblables aux osthoteques juifs
et aux coffres modernes16. On les trouve, ces rosaces, dans le decor marocain 17, ailleurs
encore18. Peut-etre pourrait-on etablir une parente analogue entre l'antiquite
et les disques ajoures avec hexagrammes, etoiles ä six rais, qui ornent les chevetures

1 Cf. nombreux exemples de rosaces, rouelles, pentalphas, hexagrammes, entrelacs cruci
formes et autres, dans l'ethnographie moderne de la peninsule iberique, comme talismans, Leite
de Vasconcellos, Signum Salomonis, 1918, passim.

2 Ex. eglise de Lino, pres d'Oviedo, Rev. des etudes ancienncs, 1910, pl. VI, L
3 Tsigara-Samurcas, « L'art du peuple roumain >/, Catalogue de /'exposition de Geneve, Alusee

Rath, 1925.
4 Ibid., p. 37, flg.
5 Ibid., p. 38, flg.
6 Ibid., p. 20, flg. 23, flg.
7 Ibid., p. 31, 33, 40, 41, 66, 78.
8 Ibid., p. 26.
9 Ibid., p. 20, 26, 66, 78.

10 Ibid., p. 41.
11 L'art populaire hongrois, publication du Musee national hongrois, 1928, p. 144 152

153, 154-5.
12 Ibid., p. 154.
13 Ibid., 147, 158-9, 166, 167, 210, 211, 214, 215, 216, 218, 219, 220, 221; etoile ä rais reunis

ä leurs extremites, p. 214, 218, 219; soleil tournant, p. 216, 218.
14 Rutimeyer, op. I., p. 356, flg. 182.
15 Voir plus haut, p. 183, 186.
16 Gl. le coftret en pierre de Dala'a, du IVe siecle de notre ere, peut-etre reliquaire de martyr,

avec inscription luneraire et rosaces ä six rais reunis, Leclercq et Carrol, s. v. Ampoules, p. 1774,
fig. 467. A propos de ce monument, on a fait observer qu'aujourd'hui encore les Kabyles confec-
tionnent des ouvrages en bois qui rappellent exactement ce coffret, ibid p. 1773.

17 De la Nezierf, La decoration marocaine, pl. XI, encrier, objets divers en ceramique. Sur des
steles, Steles funeraires maroeames, collection Hesperis, Institut des Hautes Etudes marocaines 111
1927.

18 Rutimeyer, op. /., p. 349 sq.



— 212 —

des femm.es en Tripolitaine actuelle 1, clont M. Bellncci a signale les analogies avec
certaines amulettes de l'Italie ancienne. On les voit sur des coffres en bois, grossiere-
ment decores de fleurs et de rosaces, qui font partie du mobilier moderne des paysans
de la Palestine, lesquels continuent la tradition des ossuaires antiques, que nous
avons dejä si souvent cites 2.

** *

Certes, nous ne devons pas oublier les coincidences possibles, surtout quand il
s'agit d'ornements geometriques aussi simples. Ne trouve-t-on pas l'entrelacs en
Nouvelle-Zelande 3, et sous son aspect cruciforme, au Mexique 4 Mais nous croyons
avoir demontre, pour ce qui concerne notre mobilier populaire, que suffisamment

d'arguments permettent d'en attester la tres lointaine origine, de situer les prototypes
de leurs formes et de leur decor, non seulement dans l'art religieux du christianisme

primitif, mais, par l'intermediaire de celui-ci, dans celui de l'Orient Syrien et dans

l'antiquite classique.

1Bellucci, Paralleles ethnographiques, 1915, p. 47 sq.; Rutime^kr, op. /., p. 353, fig. 180.
2 Reo. arch.. 1873, I, p. 401.
3 Hausenstein, Barbarer unci Klassiker, 1922, pi. 42, 43.

*Ibid., pi. 91.
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Porte d'unc maison ä Laconnex, canton de Geneve.
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